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BERNARD LAGACÉ À LA CATHÉDRALE ANGLICANE 

Un nouveau fleuron 
pour la ville des orgues 

Artistes de concert, de tour­
n é e et d ' e n r e g i s t r e m e n t , 

p r o f e s s e u r s , a n i m a t e u r s de 
cours d'interprétation («mastcr 
c lasses») et juges de concours, 
tout ce la aux E t a t s - U n i s et en 
Europe autant qu'au Canada (lui 
presque exc lus ivement en orgue, 
e l l e é g a l e m e n t en o r g u e et en 
c l a v e c i n ) , il n 'es t pas fréquent 
que leurs horaires coincident et 
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MME JOCELYNE OUELLETTE ET LE 1 % 

Pas seulement 
du ciment et du béton 

««Cette dimension culturel 
le du ministère des Travaux 

publics et de l'Approvision­
n e m e n t , nous voul ions la faire 
connaître. Mon ministère n'est 
pas simplement un ministère de 
ciment et He béton, c'est un mi­
nistère qui a un role important à 
j o u e r dans l ' e n v i r o n n e m e n t et 
dans l 'aménagement .» 

GILUS 
TOVPIN 

C'est en ces t e rmes que mada 
mi? . JUL e l y n e ' O u e ! J e t t e , ministre 
des Travaux publics et de l'Ap­
p rov i s ionnemen t , e x p l i q u a i t à 
LA PRESSE c e t t e s e m a i n e les 
raisons qui l'ont incitée à mettre 
de plus en plu* de l 'avant «la po­
l i t ique de un 'pour cent» , politi­
que qui prévoit qu'un budget de 
un pour centxlu coût de construc­
tion de loul ed i f ice publ ic soit 
c o n s a c r é ^ ' i n t é g r a t i o n d 'oeu­
vres d 'ar t a l'architecture, et à 
lancer un ouvrage remarquable 
publié ehe* l'Editeur officiel du 
Québec sous le t i tre de ««Les oeu­
vres d'art du ministère des Tra­
vaux publics et de l'Approvision­
n e m e n t ou La pol i t ique du un 
pour cent». 

«Depuis 1976, a précisé mada­
me Ouellette, une cinquantaine 
de proje t s d ' in tégrat ion d 'oeu­
v r e s d'art à l ' a r c h i t e c t u r e ont 
été réal isés ou sont en voie d'être 
r é a l i s é s en ce qui c o n c e r n e la 
construction d'édifices publics. 
Cela s ign i f i e que depuis 1976 le 
Québec a consacré trois fois plus 
d 'argent à sa po l i t ique du un 
pour cent qu'il n'en avait consa­
cré de 1961 à 1976 où quinze pro­
j e t s s e u l e m e n t furent r é a l i s é s 
par une trentaine d'artistes au 
coût total de $370.000.» 

Pourquoi cette recrudescence 
s o u d a i n e de pre>jets d ' in t égra ­
tion, pourquoi éga lement mada­
m e O u e l l e t t e a- t -e l le a p p o r t é 
r é c e m m e n t des m o d i f i c a t i o n s 
importantes à la politique du un 
pour cent, rendant celle-ci obli­
g a t o i r e et e x t e n s i b l e à tous les 
m i n i s t è r e s et o r g a n i s m e s dont 
les budgets sont votés par l'As­
semblée nationale? 

««Parce que. auparavant, ré­
pond-e l l e , c e r t a i n s m i n i s t è r e s 
r e s p e c t a i e n t la pol i t ique du un 
pour cent et d ' a u t r e s ne la res ­
p e c t a i e n t pas . Il n'y a v a i t pas 
d'obligation. F'ort de l'expérien­
ce acquise dans le domaine par 
les T r a v a u x publics, j 'a i p a r l é 
avec mon collègue des Affaires 
culturelles, Denis Vaugeois , et 
nous nous s o m m e s dit qu'un tel 
bassin de compétence artistique 
au Québec gagnerait à être con­
nu et que nous aurions avantage 

à fa i re t r a v a i l l e r nos a r t i s t e s 
afin q u ' i l s v iven t de l eu r a r t le 
plus possible. Nous nous sommes 
rendu compte qu'on en était au 
point où il fallait faire prendre à 
la po l i t i que du un pour cent sa 
p le ine v i t e s s e de c r o i s i è r e . La 
politique d ' intégration des a r t s 
à une s t ruc ture a rch i tec tura le , 
c o m m e le disait cette semaine 
Denis V a u g e o i s , doi t ê t r e une 
po l i t i que du cen t pour cen t et 
non du un pour cent. Il ne s 'agit 
pas, au t rement dit, d ' accrocher 
une o e u v r e d ' a r t à un dif ice 
m a i s v é r i t a b l e m e n t fa i re de 
l ' e n s e m b l e o e u v r e d ' a r t et a r ­
chi tec ture une oeuvre d 'a r t . 

«Vous savez de p lus que p a r 
définition le Par t i québécois est 
sensible aux réali tés québécoi­
ses et que pour nous ce que pro­
duisent les ar t is tes c 'est l ' âme 
d 'un peup l e . Les a r t i s t e s sont 
nos premiers ambassadeu r s . Et 
la ques t i on de la p e r t i n e n c e de 
c e t t e po l i t ique ne se posa i t 
m ê m e p a s tant c ' é t a i t v i s c é r a l 
que de donner aux ar t is tes leur 
p l a c e et d a v a n t a g e e n c o r e . On 
voyage et on n 'a qu 'à r ega rde r 
dans cer tains E t a t s amér ica ins 
où des gens ont r econnu qu'ef­
fectivement on ne pouvait flan­
quer dans le paysage du béton et 
du c iment sans qu'on l 'agrémen­
te d 'une façon ou d 'une autre.» 

D' ic i q u e l q u e s j o u r s , un nou­
veau d é c r e t v i e n d r a c h a n g e r 
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les t r ouven t e n s e m b l e à Mont­
réal . 

La chose se p rodu i r a d e m a i n 
a lo r s que , inv i t és de la Chr i s t 
Church C a t h e d r a l , B e r n a r d 
Lagacé et Mireille Lagacé inau­
gureront le nouvel orgue à trac­
tion mécanique construit par le 
facteur Karl Wilhelm, de Mont-
S a i n t - H i l a i r e . pour ce t e m p l e 
historique. 

La Christ Church Cathedral — 
pour ceux qui ne le sauraient pas 
encore — c ' e s t la c a t n é d r a l e 
anglicane de Montréal , plus pré­
cisément le temple gothique qui 
s 'élève sur le quadr i la tère situé 
au coeur d e s g r a n d s m a g a s i n s , 
entre Eaton et La Baie. 

La c é r é m o n i e de d é d i c a c e du 
nouvel i n s t r u m e n t a lieu au­
j o u r d ' h u i m ê m e , à 17h, en pré ­
sence du gouverneur général ; le 
r éc i t a l d ' i n a u g u r a t i o n , donné 
p a r les L a g a c é , a u r a lieu de­
main, à 16h. D 'aut res récitals et 
concerts, dans les jours qui sui-

CLAUDE GINGRAS  

vront, souligneront l 'événement 
— e n t r e a u t r e s , un r é c i t a l de 
l 'organiste t i tulaire de la Christ 
Church, Gerald Wheeler, samedi 
prochain (31 janv ie r ) , à 17h. Pa r 
a i l l eu r s , la Soc ié té de Mus ique 
contemporaine du Québec y pré­
sentera, le 5 mar s , le jeune orga­
nis te f r a n ç a i s J e a n - P i e r r e Le-
guay. 

Une v i s i t e des l ieux m ' a per­
mis d ' i n t e r r o g e r Kar l Wilhelm 
sur son dern ier «opus» (il est de 

PAGE C 6 
photo A r m a n d Trottier. LA P R E S S E 

w f 

JEAN BASILE 

». 

Un éditeur radical 
Rencontrer Jean Basile l'é­
diteur, c'est nécessaire­

ment rencontrer du même coup 
Jean Basile l'ancien journaliste, 
et (nécessairement) passer un 
long moment sur l'état du mé­
tier et sur ces sujets qu'il ne suit 
plus mais dont il veut des nou­
velles fraîches (c'est-ù-dire non 
publiées parce que non publia­
bles). 

Mais c'est quand même là-
dessus qu'il parle de son nou­
veau métier d'éditeur. «Que 
veux-tu, le journalisme, ça ne 
mène nulle part...» Après des 
années au Devoir dans le sec­
teur culturel, il s'est lancé, avec 
Georges Khal et Christian Allè­
gre, dans l'aventure de Mainmi­
se et du contre-culturel — par­
don: de l'alternative. «Mais je 
suis trop vieux pour ce métier, 
maintenant», de dire Basile, qui 
n'a nullement l'air d'un patriar­
che. 

Sa chatte noire, nullement dé­
rangée de son somme sur l'un 
des fauteuils à mon arrivée, se 
fait maintenant masser le ven­
tre. Sur le piano à queue ouvert, 
je note entre autres un Di a belli 
dans la couverture jaune de la 

maison Shirmer's. Il y a de gran­
des plantes, de larges coussins 
et dans un coin de la pièce, une 
étagère, des livres derrière une 
table de travail. Juste avant que 
les Arabes décident de cham­
barder l'ordre du monde avec 
les prix du pétrole, Jean Basile 
a acheté pour un prix qui fait 
maintenant rêver la maison où il 

JEAN-PAUL BROUSSEAU 

vit maintenant et travaille, rue 
Laval, et l'inconfort qui faisait 
presque partie intégrante de l'é­
poque de pionniers de Mainmise 
a fait place non pas au luxe, 
certes, mais au confort de l'es­
sentiel, quand c'est finalement à 
ça qu'on veut accrocher sa vie. 

Sans doute à cause des antécé­
dents journalistiques, Jean Ba­
sile parle de ce qu'il publie com­
me étant «uniquement des es­
sais et des livres pratiques, mais 
dans une perspective radicale.» 
Tellement radicale (pas tant 
que ça, quand même. . . ) qu'à ce 
qu'il m'en dit, les librairies, du 
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Le touchant portrait d'une femme séduite et trahie par son jeune amant. 
Son angoisse et son désespoir, et l'événement extraordinaire qui transforme sa tragédie en un triomphe. 

B E R R I 4 
C A T H E R I N E ?88 J U b 



C 2 
LÎVBESL 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 24 JANVIER 1 981 

JEAN BASILE EDITEUR 

Avec sérieux, mente 
si ça scandalise 
SUITE DE C 1 

moins certains, en ont de jolies 
attaques d'apoplexie. 

Car dans ce métier de mar­
chands de culture, où mettre L e 
Tao sexuel, dont la couverture, 
naturellement, reproduit un des­
sin classique oriental où l'édi­
teur a omis de couvrir d'un point 
noir pudique les organes géni­
taux qu'on y voit pour illustrer 
l'une des positions de renseigne­
ment ancien? Et même si au dos 
de ce Tao l'éditeur prend soin 
d'avertir que «Cet ouvrage con­
tient des illustrations anciennes 
et modernes de caractère expli­
citement erotique»... 

Avant le Polaroid 
La couverture du Tarot des 

amoureux comporte, à la vue de 
tous, les seins d'une femme. 
«Mais monsieur, de dire un li­
braire à l'éditeur, il aurait fallu 
couper juste au-dessus des ma-
m eIon s »—en viron trois q u a r t s 

de pouce. C'est probable aussi 
qu'on ne vend que sous le comp­
toir L'érotisme de grand-papa. 
une collection d'images du début 
du siècle comme c'est donné à 
quiconque d'en faire aujourd'hui 
depuis l'invention de la techni­
que Polaroid. 

C'est trois ouvrages (le qua­
trième, La première fois de 
Christaine L'Heureux, a une 
couverture qui, cette fois, n'a 
provoqué que des compliments 
de la part des libraires) font 
partie de l'une des trois collec­
tions de Jean Basile éditeur: 
«Erographie». 

Mais la maison a d'autres sou­
cis d'éducation que sexuels dans 
ses deux autres collections: « L e 
livre-outil» et « L e Monde et ses 
systèmes». 

Dans la première s'inscrivent 
des ouvrages comme Le chauf­
fage au bois de Marie-Anne Bou-
lay et Gilles Couture, La culture 
du canabis de Basile lui-même 
et Faire ses tapis à la mode de 
Vile d'Orléans de Jocelyne Ma­
thieu. Et dans la seconde se pla­
ce la traduction de l'ouvrage de 
R. Buckminster Fuller: Manuel 
d'instruction pour le vaisseau 
spatial «Terre». 

Des livres-outils, des essais, 
voilà à quoi veut se consacrer 

Jean Basile au milieu de ses livres. 

Jean Basile. «Un éditeur doit 
faire un travail représentatif 
des besoins du milieu, ce que 
nous faisons, c'est d'ouvrir une 
porte à la diffusion. Et pourquoi 
publierais-je du roman, alors 
que Lévy-Beaulieu, qui en publie 
beaucoup, sort ce qu'il y a de 
mieux dans le milieu...». 

En 1980, Jean Basile aura pu­
blié 15 volumes, c'est-à-dire on­
ze livres et quatre almanachs 
(les «Bottins téléphoniques»). Il 
me donne à la volée les titres 
prévus pour la première partie 
de 1981, dont Emergence de Pa-
dultenfant de Paul Chamber-
land et une anthologie de la poé­
sie erotique au Québec qui com­
portera 42 poètes et des illustra­
tions de 10 dessinateurs, ouvra­
ge dont les textes sont réunis par 
Denis Vanier — la plupart iné­
dits allant de Gauvreau à Gatien 
La pointe. 

La certitude d'être mâle? est 
déjà sorti, suite d'essais sur la 
condition masculine à partir des 
réflexions du groupe de discus­
sions Info-Hommes, des hétéro­
sexuels radicaux, essais réunis 
par Hervé de Fontenav. Dans 
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trois a quatre mois: Sens et 
decadence de la pornographic. 
un travail collectif comportant 
plus de 50 photos («Un travail de 
chien», de dire Basile). Autre 
parution ces derniers jours: Tat-
too-tatoué de Philippe Dubé 
avec illustrations photogaphi-
ques en couleur — une approche 
etnographique du phénomène. 

Sa collection de livres-outils 
doit s'enrichir de d'ouvrage de 
Michel Chevrier Le grand livre 
des confitures de la Mère Mi­
chelle et la maison a aussi pla­
nifié la sortie de Le corps sexuel 
de Vhomme, illustré de dessins à 
colorier. 

«J'essaie d'être un éditeur ra­
dical, de conclure Jean Basile. 
Je, ne vois pas pourquoi il fau­
drait reprendre ici des choses 
qui se font dans d'autres mai­
sons. Mais j 'essaie de le faire 
sérieusement. Je ne veux pas 
qu'on me prenne pour un imbé­
cile.» 

Et le scandale, par où tout le 
mal est supposé arriver? «J'ex­
plore des champs nouveaux, or 
tous les champs nouveaux sont 
au départ des plus scandaleux.» 
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Le monde éternel des Eons 
est un livre en deux parties. 

Dans la première. Christian de 
Bartillat présente la théorie de 
Jean E. Charon selon laquelle les 
électrons seraient les dépositai­
res de l'Esprit. Dans la seconde. 
Charon lui-même explique, en 
réponse aux questions de Bartil­
lat. divers aspects de sa théorie 
qu'il avait dé jà .exposée dans 
l 'Espri t , cet inconnu, et en tire 
des applications. 

L'oeuvre de Jean Charon est à 
la fois simple et complexe. Com­
plexe parce qu 'e l le est le fruit 
d'une longue recherche scientifi 
que qui a abouti, à partir de la 
relativité générale d'Einstein, à 
une théorie unitaire de l'univers, 
dite de la re la t iv i té complexe , 
théorie selon laquelle les quatre 
dimensions de l 'espace-temps 
sont dédoublées en un dehors et 
un dedans, un endroit et un en-

JEAN-CLAUDE PUSSAULT 

vers . ( L e mot « c o m p l e x e » est 
emprunte aux mathématiques 
ou les nombres dédoublés sont 
qualifiés de c o m p l e x e s ) . Cet 
envers est comparable aux fa­
meux «trous noirs» dont l'astro­
physique a révélé l'existence et 
qui sont proprement 
« i m a g i n a i r e s » , parce qu'ils ne 
peuvent être attestés autrement 
que par leurs traces. 

Or, dit Charon, le trou noir, en 
microphysique, c'est l'électron, 
à dimension nulle, insaisissable 
en dehors des effets qu'il pro­
duit. Voilà la prémisse d'une 
révolution de la pensée qui 
«transporte la physique dans une 
psychophysique où l 'électron 
baptisé «éon» devient agent de la 
spiritualité du monde». 

Ce monde électronique est 
rempli d'un gaz de photon, lu­
mière invisible capable d'acqué­
rir et de stocker de l ' informa­
tion, grâce aux échanges qui se 
produisent constamment entre 
les électrons, et d'organiser cet­
te information de façon à l'enri­
chir constamment de nouvelles 
significations. 

À partir de ce point, les choses 
deviennent ex t rêmement sim­
ples. Ce pouvoir d 'acquérir , de 
stocker et d'organiser l'informa­
tion appartient en propre, dit 
Charon, à l'Esprit et se manifes­
te par quatre propriétés d'inte­
ractions psychiques qui sont éga­
lement attribuées aux gaz de 
photons électroniques: ce sont la 

JEAN CHARON ET LES EONS 

L'Esprit caché dans 
la nature 
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Le monde étemel 
desEons 

Connaissance, l 'Amour , la Ré­
flexion et l 'Acte. 

Ainsi. «l'Esprit correspond à 
des propriétés localisables dans 
le monde invisible qui côtoie no­
tre Univers observable, et d'une 
manière plus précise dans les 
électrons qui entrent dans la 
composition de notre corps 
comme dans la composit ion de 
tous les organismes du Vivant . 
C'est là que se situe ce que nous 
nommons l'Esprit, notre Esprit; 
et c'est là seulement» (p. 142). Je 
cite pour ne pas risquer d 'être 
accusé d'exagérer ou de simpli­
fier outre mesure. 

Il en découle que l'homme, au 
même titre que toute chose, par 
ticipe de la totalité de l'univers, 
que notre esprit possède une 
mémoi re acquise au cours de 
cette v ie et une mémoi r e innée 
inscrite dans les électrons plu­
sieurs fois millénaires qui nous 
constituent. F inalement , que 
nous allons vers une conscience 
de plus en plus grande en rela­
tion avec l 'é lévat ion du niveau 
de la conscience éonique, rappe-

Ï TRADUCTION 

Le talent n'est 
pas héréditaire 

lant l'apothéose à laquelle Teil-
hard de Chardin conviait la con­
science cosmicisée au point 
Oméga. 

L'oeuvre alchimique 
Christian de Bartillat évoque 

dans sa présentation la possibili­
té d'un rapprochement entre cet­
te réalisation de la conscience 
cosmique et la transmutation 
alchimique. L'édition récente de 
textes alchimiques allemands du 
X V I e s iècle , par Bernard Gor-
ceix, autorise en partie un tel 
rapprochement. 

«Pour nos alchimistes, écrit le 
traducteur, la nature monte en 
effet tout entière, au cours de son 
histoire mouvementée, vers une 
perfection autonome, indépen­
dante, vers une fantastique glo­
r if icat ion» (p . 36). Plus loin, il 
précise que la tradition alchimi­
que «conserve, préserve et éla­
bore une spiritualité tout entière 
occupée à repérer dans la natu­
re, dans la v ie des êtres créés , 
dans les métaux et dans le feu, 
les lois éternelles de l'esprit» 
(p. 61). 

Le texte de Gerhard Dorn par­
le du feu comme d'un opérateur 
universel, intérieur et caché. 
Feu qui n'a pas de f lammes et 
qui, selon un autre texte, dure 
éternellement, «impérissable à 
la différence du monde». Ce feu, 
identifié également à la lumière 
de la nature, éve i l l e des analo­
gies avec la lumière des gaz de 
photons, conscience divine (que 
Gaspar Hartung appelle Sophia) 
immédia tement présente au 
monde. 

Toute la littérature alchimique 
d'ailleurs parle d'une façon ou 
d'une autre de cet «esprit caché 
dans la nature» qui occupe Cha­
ron au plus haut point. 

LE M O N D E ETERNEL D E S E O N S , 
par Jean E. Charon, en collaboration 
avec Christian de Barti l lat, édit. 
Stock, Paris 1980. 253 p. 
ALCHIMIE, textes alchimiques alle­
mands traduits et présentés par Ber­
nard G o r c e i x , édit. F a y a r d , Paris 
1980. 219 p. 

Jonathan Fast est le fils 
d'Howard Fast, l'auteur de 

nombreux best-sellers, dont la 
série The Emigrants, Second 
Generation et The Establishment. 
Jonathan Fast est également le 
mari d'Erica Jong, dont le dernier 
roman, Fanny, connaît beaucoup 
de succès. Jonathan Fast est lui-
même écrivain et son dernier 
roman, Le cercle des initiés — The 
Inner Circie en anglais — vient 
d'être traduit en français. 

F RAMONE OSBORNE 

Dans son livre, il nous parle 
d'un milieu qu'il connaît bien, 
celui des vedettes d'Hollywood. 
Le lecteur fait la connaissance de 
Tony Valenti, un jeune acteur qui 
connaît un immense succès et 
disparaît en pleine gloire, tué 
dans un accident de la route. 

L'un de ses amis, Louis Pinkle, 
qui connaissait Tony Valenti au 
moment où celui-ci n'était pas 
encore célèbre, ne croit pas au 
suicide de l'acteur et entreprend, 
de lui-même, une enquête pour 
éclaicir ce mystère. 

Dans son roman, Jonathan Fast 
nous présente un vaste éventail 
d'une partie de la société holly­
woodienne, de l'avocat crapuleux 
à l'épouse mondaine de l'acteur 
décédé, du psychiatre à la clien­
tèle célèbre au scénariste qui 
tente désespérément de percer, 
en passant par le policier devenu 
écrivain dilettante et par l'homme 
d'affaires qui exploite à son plus 
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grand profit les engouements du 
jour. 

C'est là ce qu'il y a de plus 
intéressant dans le livre. Malheu­
reusement, en dépit d'un bon 
sujet, Jonathan Fast n'arrive pas 
à «embarquer» le lecteur dans son 
histoire. L'épisode où Louis Pink­
le et son ami Alex tentent de violer 
la tombe de Tony Valenti pour 
extraire le foie du cadavre est 
particulièrement naïf. 

De plus, on ne peut que trouver 
superficielle la façon dont l'auteur 
exprime les sentiments de ses 

personnages. Il laisse croire que 
Louis Pinkle est profondément 
amoureux de Carol, la jeune 
divorcée qu'il fréquente dqpuis 
deux ans. Mais lorsque celle-ci 
quitte la Californie pour retourner 
à Chicago, Louis s'en aperçpit à 
peine et l'oublie en moins de cinq 
minutes. 

Il est dommage de constater* 
qu'en raison de son carac tère 
superficiel, le livre en est pres­
que drôle, même si le situations 
sont tragiques. Peut-être l'au­
teur l'a-t-il voulu ainsi? 

Toutefois, derrière ce suspense 
un peu gauche, il se dégage des 
vérités profondes: rares sont ceux 
qui ne sacrifieraient pas tout pour 
avoir la gloire, la richesse, le 
succès. Et il se trouve qu'il existe 
tout un système bien établi, 
comprenant avocats, médecins, 
gérants, producteurs, pour aider 
les jeunes ambitieux à monter. 
Même les «purs», les plus idéa­
listes, les plus irréductibles sont 
prêts à sacrifier leur âme sur 
l'autel de la célébrité. 

Jonathan Fast a :\2 ans et il en 
est déjà à son quatrième rontan. 
C'est assez jeune pour un écrivain 
et peut-être parviendra-t-il éven­
tuellement à maîtriser plus par­
faitement son art. L e cercle des 
initiés n'est pas sans intérêt loin 
de là, mais on a l'impression que 
l'auteur n'arrive pas à écrire de 
façon convaincante, à dénouer son 
intrigue d'une manière rigoureu­
se. Il ne faudrait pas aller jusqu'à 
souhaiter qu'il devienne sinistre, 
mais peut-être un peu moins 
superficiel, plus sérieux. 

Chose certaine, l'étoffe d'un 
grand écrivain n'est pas hérédi­
taire et ne s'acquiert pas par 
alliance non plus. 

Jonathan Fast, LE CERCLE DES INI­
TIÉS, Éditions Acropole, 1980, Paris,; 
280 pages, $20.95. 

AU PLAISIR DE LIRE 

Drôles d 'objets! Vous pre­
nez ces l ivres dans vos 

mains, et vous les ouvrez bruta­
lement, n'importe où et n'impor­
te comment: ils ne se froissent 
pas, le dos ne se casse pas. Ja­
mais. Même si vous pliez le livre 
carrément en deux, cinq cents 
pages (cinq cents pages! ) re­
tournées, à l'envers, sous l'autre 
moitié de cinq cents pages que 
vous êtes en train de l i r e ! . . . On 
dirait du caoutchouc. Vous posez 
le livre, ouvert, sur la banquette 
du métro pour vous gra t ter le 
bout du nez. Vous reprenez le 

livre. Il est impeccable. Le dixiè­
me de ces mauvais traitements 
suffirait à massacrer n'importe 
quel autre livre. Pas celui-là. il 
est de la série Bouquins. 

JACQUES FOLCH-RIBAS 
colloborotion spéciale 

Vous sortez? Il pleut? Des 
gouttes tombent sur les pages? 
Pas g rave , on essuie, on laisse 
sécher, et il n'y parait pas! 

C'est un procédé de colle, et de 
papier, qui a demandé des an­
nées de recherches. Mais le ré­
sultat est d'un intérêt considéra­
ble: voilà des livres qui peuvent 
avoi r mil le pages sans danger, 
ils ne s 'abîmeront j amais , et 
vous ne pourrez pas en arracher 
une seule; impossible, il faudrait 
carrément la déchirer. 

Alors, évidemment, l'éditeur 
peut vous offrir les monuments 
de la l i t térature. Les poids 
lourds. Ces machineries de l 'é­
criture, que l'on achète (parfois) 
en dix volumes, décourageants 
et onéreux. A v e c un l iv re , vous 
traînerez avec vous tout un 
rayon de bibliothèque... Les qua­
tre gros romans de Stendhal 
(1010 p a g e s ) . Rimbaud, Lau­
tréamont, Corbière et Cros, tous 
les quatre en un volume de petit 
format. Tout Sherlock Holmes, 
en deux livres. 

Pour ceux qui n'en ont jamais 
assez de l i re , c'est parfait , le 
plaisir durera longtemps. Pour 
ceux qui consultent des l ivres , 
ceux-là restent ouverts à la page 
voulue; pas mal, non plus. 

• 
Je n'irai pas prétendre que je 

les ai lues, les Mille et Une 
Nuits... Il y a deux mille pages, 
en deux volumes. Et qui a lu ça, 
entièrement! Allons, soyons sé­
rieux... Pourtant, n'importe le­
quel de ces contes, pris au ha­
sard, déroule en quelques pages 
un tapis (volant, naturellement) 
sous les pas du lecteur enchanté, 
enchanté au sens magique du 
mot. Schahrazade était une sa­
crée conteuse. La voix populaire, 
surtout, puisqu'on sait bien que 
ce livre est la somme des récits 
successifs d'une tradition orale, 
avec ses ajoutures, fioritures et 
digressions de.plusieurs siècles 
(entre Xe et X V I e ) et de plu­
sieurs pays (tout l 'Orient). 

En réalité, cela s'appelle Les 
mille nuits et une nuit, et jamais 
nous n'en avions pu lire une tra­
duction v ra i e . Car les sociétés 
d'Occident se sont bien défen­
dues, et longtemps, contre tout 
ce qui pouvait avoir l'exotisme 
agressif. L'Orient, c'était bien: 
mais à l 'occidentale . Le texte 
arabe est net, clair, cru. Pour un 
conteur populaire, là-bas comme 
ici, un cul est un cul et ce n'est 
pas le bas du dos. Horreur, cha­
cun coupa ce qu'il voulut. Les 
scènes tendres devinrent miè­
vres, les gaillardises furent ré­
duites à Va métaphore, et les 
enfants naquirent de génération 
spontanée. Pour finir, on fit 
bref: jusqu'en 1980, seul le quart 
des contes était connu, et encore 
expurgé de toutes les citations 
poétiques. Incroyable mais vrai. 
Après ça, al lez donc vous per­
mettre de discourir sur ce texte, 
dont pourtant on a tous entendu 
parler! Certaines voies de la 
connaissance me semblent 
crochies... 

m , 
Quelle mythologie! Se souve­

nir: Sinbad le Marin... Le Calife 
et son grand Vizir (oui, celui-là 
qui voulait être Calife à la place 

du Calife). . . Aladirr et la Lampe 
Magique... Ali Baba et les Qua­
rante voleurs (Sésame, ouvre-
toi! ) . . . Sans parler de ces contes 
dont le titre seul esiun monde: 
Le Miroir des Vie tges . . . Les 
Séances Charmantes de l 'Ado­
lescence Nonchalante.. Le Gâ­
teau Ëcheve léau Mie) d'abeil­
les... 

;.- \\ | 
On ouvre, on lit, on ra'e la sta­

tion de métro, effet garanti. 
L'Islam, comme tous les destins 
collectifs, est entièrement dans 
chacune de ses plus petite}» par­
ties. Et il y en a mille, plusiùne. 

La meilleure étant, probable­
ment, la dernière: quand la'prin­
cesse Schahrazade a fini dë con­
ter, elle présente et offre au roi 
Schahriar les trois enfants qu'el­
le a eu le temps, en mille j o u r s 
de lui donner! Et voilà pinir eux. 
comme dit souvent le texte. Tout 
est bien, naturellement, qui finit 
bien. A l'orientale. 

LES MILLE ET U N E NUfTS, Contes 
traduits par Joseph Charles Mardrus 
Pour la première fois en version inté­
grale, 2 volumes (1022 et 101.8 
pages) dans la collection Bouquins, 
Robert Laffont, Paris, 1 980. 



LA P R E S S E , MONTRÉAL, SAMEDI 24 JANVIER 1 981 C 3 

4 

It 

1 
» 

I i î T T E B A T U R E . 

L ' u n i v e r s d ' u n r o m a n e s t 
chose fragile, que le lec teur 

peut en tout t e m p s d é s e r t e r s'il 
n 'y t rouve pas ce qu' i l y che rche , 
s'il n 'y t rouve que ce qu ' i l a pré­
v u . A u s s i l ' a r t du r o m a n c i e r 
c o n s i s t e - t - i l b e a u c o u p à o u v r i r 
u n e p o r t e p u i s à la r e f e r m e r 
a v a n t que ne fuie sa proie . Heu­
reux le l ec teur d i l e t t an te , celui 
d o n t le c h o i x se fai t en b o u q u i ­
n a n t et qui ne doit fidélité a per­
s o n n e et à r i e n . Un t i t r e , une il­
lus t ra t ion , que lques lignes choi­
s ies au h a s a r d , voilà qui suffit à 
jus t i f ie r le choix de lire ou de ne 
pas l ire. Le d i l e t t an t e dit oui plus 
que non, s a n s avoi r à exp l iquer 
l 'un ou l ' au t r e , puisque la lec ture 
e s t p l a i s i r et p a r c e q u ' e n c e t t e 
m a t i è r e on e s t s o i - m ê m e seul 
j u g e ; s ' i l d i t ou i . c ' e s t q u a n d 
m ê m e un oui condi t ionnel , provi­
so i re . 

1 

1 

«5? 

R E G I N A L D 
M A R T E L 

* » v • V 

11 en va a u t r e m e n t d e s l ec ­
t eu r s qui ont dans la chose lit té­
r a i r e un role s u p p l é m e n t a i r e , de 
décodage ou de méd ia t ion ou des 
deux à la fois La l iber té leur est 
r e f u s é e ; ils d o i v e n t a u t a n t q u e 
possible re fa i re le c h e m i n e m e n t 
de l ' au teur , s e m e t t r e en quelque 
sor te à sa p lace , puis p r é s e n t e r 
un u n i v e r s i n v e s t i , a p p r i v o i s é , 
c o m m e s ' i l s en é t a i e n t les t é ­
moins de l ' in té r ieur . 

Le plus récent r o m a n d 'Hé lène 
O u v r a r d . la Noyante, fait pa r t i e 
de ceux à l ' i n t é r i eu r desquels le 
v o y a g e m ' a p a r u s a n s c e s s e 
caho teux , inconfor tab le , ce qui 
ne veut pa s d i re que d ' a u t r e s lec­
t e u r s n'y t rouve ron t pa s mieux. 
Sans invoquer les notions parfois 
p a r a l y s a n t e s d ' un i t é de ton ou de 
t h e m e (sans en fai re en tout ca s 
une règle a b s o l u e ) , il m e semble 

H é l è n e O u v r a r d 

que le r o m a n où il n ' e s t pa s tenu 
c o m p t e du tout d e c e s c a d r e s , 
pou r t an t é l a s t i ques , risque beau­
coup de d é c o u r a g e r le l ec teu r , de 
l ' exc lu re de l ' un ivers r o m a n e s ­
q u e p l u t ô t q u e d e l'y dépayser. 
Ains i le ton de la Noyante e s t - i l 
en q u e l q u e s o r t e c o n t a m i n é , 
dans sa c o h é r e n c e g é n é r a l e , p a r 
la m u l t i p l i c i t é d e s t h e m e s q u e 
Hélène O u v r a r d a voulu inc lure 
d a n s son r o m a n . 

L 'h i s to i re commence avec la 
r e n c o n t r e d e d e u x f e m m e s . 
Eléonore est québéco i se et el le a 
à peu p r è s c e s s é d 'attendre 
l ' h o m m e qui n ' a su q u e t r a v e r ­
s e r s a v i e . C h a r l e s . L é o n o r e s t 
a p a t r i d e , c 'es t à-dire qu ' e l l e n'a 
de pa t r i e s que ce l les du coeur et 
de sa fan ta is ie . En fait, elle n ' a 
m ê m e pas de nom: elle e m p r u n ­
te, en le modifiant à pe ine , celui 
de la Québéco ise . Kilo vil a Mon­
t réa l , venue d'on ne sa i t ou. en 

L E S B E S T - S E L L E R S 
Barbara Taylor 
Brandford 

2 Entre l 'amour et la haine Paolo Noel Mortanne 

3 Thérèse et Pierrette à 
I école des Saints-Anges Michel Tremblav Lemeac 9 

4 Les bons sent iments Marilyn French Acropole 

5 Jean Drapeau Susar Pureed e! 
Brian McKenna Stanke 1 

6 Shogun James Claveli Libre Expression 1 

7 Angélique a Quebec Anne et Serge Golon Trév ... • 

8 Fanny Erica Jong Acropole | 

9 Les lits a une place Françoise Dorin Flammarion 12 

10 Je vis mon homosexual i té Michel Girouard Québécor 2 

Les listes nous ont é té grac ieusement fournies par les librairies suivantes Dustiflult. Guéfin. Martin (Juliette) et 
S o n s et Lettres Notre dernière colonne indique le nombre d e s ema ines «best-soller» d e c h a q u e titre. 
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Un r o m a n qui p a s l ieu 
a t t e n d a n t d ' a l l e r e l le ne sai t où. 
Il y a l ong t emps qu ' e l l e a qu i t t é 
son m a r i , à la n a i s s a n c e de s e s 
deux fils qui ont v ingt a n s ; el le a 
c h o i s i la l i b e r t é q u i a c h o i s i , à 
l'usure. Eléonore. L é o n o r , l ' é ­
t r a n g è r e , es t la f e m m e forte de 
ce qui d e v i e n d r a u n e s o r t e d e 
couple , m ê m e si Eléonore n ' i r a 
pas j u s q u ' à r é p o n d r e à son invi­
ta t ion à l'amour. Léonor est plu­
tôt d é e s s e que f e m m e , elle vient 
du fond des âges , du bass in mé­
d i t e r r a n é e n qui s 'oppose , com­
m e t e r r e h e u r e u s e , au froid pays 
de la Québécoise . 

L e u r h i s t o i r e s i t u e c e s p r o t a ­
gonis tes d a n s une filiation sym­
bolique, la fille québéco i se trou­
v a n t d a n s la d é e s s e é t r a n g è r e , 
f e m m e v ivan t e m a i s po r t an t le 
m a s q u e h i é r a t i q u e de la s t a tua i ­
r e , la m è r e de s u b s t i t u t i o n qu i 
pour ra i t , issue d 'un p a s s é purif ié 
p a r la longue u s u r e du t e m p s et 
la pa t ine de la c ivi l i sa t ion, n i e r 
la m è r e r é e l l e , p e r d u e d e s la 
j e u n e enfance . Léonor , aux yeux 
d ' E l é o n o r e qui est a r t i s t e , n 'es t 
g u è r e plus pou r t an t que l ' i m a g e 
t r o u b l a n t e de la b e a u t é inacces­
s ible , inviolable . Les d ieux et les 
d é e s s e s ne r é v è l e n t p a s l e u r s 

des se ins . E léonore est d ' une cer­
ta ine m a n i è r e en l evée p a r Léo­
nor: à c a u s e d 'e l le el le qu i t t e son 
a p p a r t e m e n t m o n t r é a l a i s et l 'oc­
c a s i o n d é s o r m a i s i n u t i l e d e r e ­
voir Cha r l e s , l ' a m a n t par fa i te ­
m e n t fidèle à son infidél i té , t an­
d i s q u e L é o n o r e l l e a u s s i a b a n ­
donne la ville et l ' a m a n t g r o s s i e r 
— à en ê t r e c a r i c a r u r a l — qui la 
v i s i t e p o u r f a i r e l ' a m o u r . On 
s'attendrait que la violente a t t i ­
r a n c e q u ' é p r o u v e n t les d e u x 
f e m m e s se réso lve d a n s que lque 
f an tas t ique excès . P o u r t a n t non: 
el les ont des e x i s t e n c e s pa ra l l è ­
les, d ans la ma i son a b a n d o n n é e 
q u ' e l l e s o c c u p e n t s u r le Riche­
lieu, c h a c u n e vaquant aux act i ­
v i tés du jou r et de la nuit , le des­
sin et la p r o m e n a d e pour Eléo­
n o r e . la c u i s i n e , le m é n a g e e t 
l ' a m o u r a v e c les p a s s a n t s de 
l 'hôtel voisin pour Léonor, s ans 
rée l le conn ivence . 

Le l e c t e u r le m o i n d r e m e n t 
ex igean t est obl igé de se d i r e , il 
m e s e m b l e , que voilà deux per­
s o n n a g e s a s s e z b i e n d é f i n i s au 
d é p a r t , t r è s p r o m e t t e u r s , et que 
la r o m a n c i è r e n 'a su qu ' en fa i re . 
E l éono re et Léonor ne sont fina­
lement q u e deux beaux p r é t e x t e s 

inuti les. On a pe ine à c r o i r e qu ' i l 
y ait que lque s u b s t a n c e dans ce s 
mots d ' Ë l é o n o r e : «Peux- tu i m a ­
giner , m e disai t-el le , un h o m m e 
et une f e m m e se p a r l a n t c o m m e 
nous le fa isons? Non, j e ne pou­
vais l ' imag ine r . Ni q u ' u n j o u r j e 
v i v r a i s a v e c u n e f e m m e m a 
p r e m i è r e r e l a t i o n h u m a i n e . » 
P a r c e q u e le r o m a n de ce t t e re­
l a t i on n ' a p a s l i eu , H é l è n e Ou­
v r a r d fait du r e m p l i s s a g e , d a n s 
l ' e s p o i r de r e s s e r r e r le t i s s u 
r o m a n e s q u e , et n ' o b t i e n t q u e 
l'effet c o n t r a i r e . 

On v e r r a d o n c E l é o n o r e la 
Q u é b é c o i s e r e n o u e r a v e c un 
h o m m e q u ' e l l e a c o n n u il y a 
vingt ans dans le pays du Riche­
lieu. J e a n B lancha rd qui est une 
sor te de S u r v e n a n t un peu t e r n e 
et p o u r t a n t i m p r o b a b l e . Ce r o ­
m a n d a n s le r o m a n n e p r e n d 
j a m a i s son e n v o l . Le r e s t e , c e 
qui fait beaucoup , est une s a l a d e 
de s u j e t s à la m o d e ou d e ré f l e ­
xions longue t tes sur d e s t h è m e s 
q u e l e u r t r a i t e m e n t l a i s s e a n o ­
dins. Il e s t quest ion p a r e x e m p l e 
de la co lè re v e r t e , de la mort des 
bê tes , de la ques t ion na t iona le , 
de l ' é c o l o g i e , du j o u a i , de l ' in ­
c o m m u n i c a b i l i t é des h o m m e s et 

d e s f e m m e s , de la m é d i o c r i t é 
m o r a l e des bourgeois , de la vio­
l e n c e d e l ' h i v e r q u é b é c o i s , du 
p a c i f i s m e et j ' e n o u b l i e p e u t -
ê t r e , tout cela sans p r inc ipe uni­
f icateur sinon, à l 'occasion, p a r 
l'opposition d 'une c e r t a i n e vision 
p e s s i m i s t e de la v i e , qui s e r a i t 
n ô t r e , à ce l l e de L é o n o r . q u ' a 
é p a r g n é e la notion du péché qui 
a empoisonne l ' ex is tence d 'Ë léo­
nore . 

L ' é c r i t u r e e l l e - m ê m e se r e s 
s e n t de l ' i n c o h é r e n c e g é n é r a l e 
de cet un ivers r o m a n e s q u e a la 
fois v i d e et d é b o r d a n t . T a n t ô t 
elle coule de source , en adéqua­
tion au propos i m m é d i a t , tantôt 
elle es t b o u s c u l é e , i n c e r t a i n e , 
p l e i n e de h i a t u s . D ' u n e p a g e à 
l ' au t re , le ton c h a n g e , chute , se 
che rche et se r e t rouve mal . Tout 
se p a s s e c o m m e si H é l è n e Ou­
v r a r d ne croyai t pas plus que le 
l e c t e u r à la p e r t i n e n c e de son 
p r o p o s . D a n s l ' o e u v r e de c e t 
éc r iva in , voila donc un m o r c e a u 
bien décevan t . 

Hélène Ouvrard, LA N O Y A N T E , 
roman, 1 84 pages Editions Québec/ 
Amérique, Montreal, 1 980. 

EN REPONSE À REGINALD MARTEL 

P i v o i n e , F l e u r , V i v i , 
M i c h e , L o u e t N o u c h e 

Pleur dit que c 'esl p a s possible. 
Qu'elle vient de le dé\ orer pis qu'elle 
a h' t^tml de s'y remettre loin de suite 
pour rester dedans p a s en sortir. 
Nouche dit que même si elle a fini de 
le lire elle est encore dedans. Lou dit . 
que c 'est ç a l ' a m OUT fou. qu'une fois 
ç a lui est arrivé pis qu'elle arrivait 
plus à dormir. Vivi sourit, dit quand 
ç a ? Lou repond en rougissant qu'on 
va tout savoir quand on va lire son 
manuserit. Fleur dit on va s'y mettre 
des qu'on aura fini de rerelire La Vie 
en prose. Vivi dit que ea t'ait déjà 
trois fois qu'elle le recommence ce 
livre-là, qu'elle est complètement 
bouleversée par toute cette tendres­
se-détresse, ce delirc-desir et Fleur 
que c'est peut-être fou mais qu'elle 
aime se promener en rose entre les 
licus et les mots 

Moi, j'sus toute a / 'envers dit Sou­

che juste d'y repenser. La. Miche 
arrive en t rombe le journal a la 
main, crie l'a vez-\ ous lu l artic/e? 
Elle dit qu'elle nous entendait de la 
rue pis qu'y en a un aujourd'hui qui 
a pas i a i r d accord avec nous au­
tres. 

Fleurait on l'a lu nous autres aus­
si": c'est pas possible, y a rien com-
pris. Tu devrais lui écrire une lettre 
Fleur, dit Lou. On dit oui oui c'est 
une bonne idée. Lou dit qu'elle va 
peut-être paraître dans le journal pis 
que ce jour là c'est sur qu'elle \a l'a 
cheter. Fleur a l'air d'hésiter: elle 
dit qu'elle a jamais fait ça On dit 
voyons donc c'est pas grave faut ben 
le taire une /ois. Vivi se levé debout 
cl se met à chanter MONSIEUR LF 
PRESIDENT JE VOIS FAIS UNE 
LETTRE Ql F VOUS LIREZ FFl T 
ETRE SI VOIS AYEZ LF TEMPS... 

On pouffe toutes de rire. Fleur dit ça 
va ca va. Assise sur un gros coussin 
rose. Pivoine relit l'article pour la 
Xieme fois sans rien comprendre, dit 
qu'elle pense qu'il n'a rien compris 
c'est évident. Confus dit ' Sou­
che. De la confusion à la confiserie il 
n'y a qu'un pas dit Vivi. 

Lou dit qu'il cherche des affaires 
hen precises pis qu'il a pas l'air de 
les avoir trouvées. Pivoine demande 
ce que ça peut hen vouloir dire: "Il 
faut se résigner à lire la prose pour 
ce qu'elle est». Fleur dit que ça veut 
dire qu'on se senl (oui a /"envers 
quand on a fini de la lire parce que 
c'est foule une vie en p rose pi.s que 
lui c'était peut-être pas ça qu'y cher­
chait. 

Miche lit a /u t i l e \ o i \ des pet i ts 
bouts de la page 13, arrête de lire et. 

dis-moi, c'est des passage* de même 
qui me font tripper. Lou arpente la 
maison a\ ec le journal, dit qu'elle 
pense que c'est comme s'iJ avail es 
s a v e d'ou\ rir les portes d'une nou­
velle maison avec s e s anciennes 
clefs. Ça a pas marché pis ça mar­
chera jamais Vivi dit si v avait 
juste pousse la porte, y aurait peut-
être vu qu'était pas barrée. Pifou 
sort de sa chambre, dit qu'elle l'a­
chevé, qu'elle aime ben ça se prome­
ner de l'Italie aux Et a Is-l/nis mais 
vue si on a r r ê t e pas de crier de 
même elle va faire une crise Lou lui 
explique qu'elle del rait aller le finir 
à l'autre bout de la maison parce que 
l'article y faut ben en parler si on 
veut que Fleur le ponde. Pis la. Pi­
voine regarde Fleur toute découra­
gée, dit la connais-lu toi \ o e V/ari/ 
m i / a Vélle? Fleur repond que ben 
non elle ne la connaît pas Pi\ oine dit 
tu vas écrire une lettre dans le jour­
nal pis t'es m ê m e pas son amie? On 
dit ben voy ons donc Pivoine. Fleur 
dit que c'est vrai Qu'elle est pas son 
amie mais qu'elle l'a v ue une coiipic 
de fois, que ça fait peut-être pareil 
Pis que La Vie en prose, c'est telle-
ment beau que c'est peut-êt re ça 
l'a m il ié. Lim dit c'est v rai que c'est 
ea et Miehe et Souche. 

Denise Desautels 

I S I S de Pierre Mathieu 

Recueil de poésie 
faisant partie 
d'une trilogie 

sur le mythe d'Isis 
comprenant les 

tableaux de 
Mickie Hamilton, 

les poèmes de 
Pierre Mathieu et 
l'interprétation de 
Renée Devirieux. 

ENSEIGNEMENT ESOTÊRIQUE 
DE LA FRATERNITÉ B L A N C H E U N I V E R S E L L E 

C o n f é r e n c e s d u m a î t r e O m r a a m 
M i k h a ë l A i v a n h o v 

les m e r c r e d i s , 2 0 h p r é c i s e s 
e t les d i m a n c h e s , 1 O h p r é c i s e s 

au local de la Fraternité Blanche Universelle Canada 
837 , rue Cherrier 

M o n t r é a l , Québec (métro Sherbrooke) 

LES ÉDITIONS 

Il a été tiré 
de ce recueil 

500 copies 
numérotées 

sur papier de luxe 
Byronic Domtar. 

Coût : 1 5 , 0 0 $ 
Format: 5 po x 8 po 
Nombre de pages: 52 

Maharishi Mahtsh Yogi 

LA TECHNIQUE DE 
MÉDITATION 

TRANSCENDANTALE 
Conférence d'information 

Entrée libre 
Les DIMANCHES it les MEICSEDIS 2 70k 

CENTRE DE MT 
DE MONTRÉAL 
5 3 6 es t , rut S a i n t - Z o t i q u e 

[prêt du m#tro B*oub«*n) 

Tél.: 2 7 3 - 1 5 4 4 

MUSEE DES ARTS 
DÉCORATIFS 

C H Â T E A U DUFRESNE 
' S .. \• »• 

Recherche des revues architecturales et 
périodiques des années J 900 à aujour­
d'hui tels que; Vogue, Harper's, Ba­
zaar, American Home, House & Garden 
et autres. 

Veuillez contacter Mlle Louise Giroux, 
Tél.: 2 5 9 - 2 5 7 5 

B O N D E C O M M A N D E 

Je désire recevoir copias) de fois, publiés par les 
Éditions Mont d'Or au coût de 15,00 $ chacun, 
frais de poste et de manutention compris. 

Mom: MAJUSCULES, vv.p.) 

ÉDITIONS SÉLECT 
Adiejee App 

•T 

Ville hovfnÔE Code posta! 

L. 

Ci-inclus un chèque ou un mandat poste 
au montant de $ fart au nom de: 
L E S É D I T I O N S M O N T D ' O R , 
147. FOREST DRIVE, PINCCXJRT. QCJÉBEC J7V 6A5 
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SCRUPULES 
NOWtAUn Dt JUDITH KRAN1Z ou to ' oi 

Besi Sf..cr»iNC£5S50A»SY 

L hiito^e à une femme qu- oie ' e u w W ce 

quelle dewo* Elk- o*ati été la Mie i m b W 

' e u * e* \ani yoce d u^e Ic^iNe ani'cxfo'iqye 

ce Boitor E' mcirtenor" elle e'c * beHe ferr»-

We^en» MOwsante, cognée et elle » M h 

toi* glo*e 

UN FASCINANT P0MAN D AWO'J? ET D A-

VENTURES 

LES SECRETS 
OU COEUR 
Je KMAIU G'SEAN sont oorm *•> premiers 

eaih de ftbron 4«e< une lucidrtc éclatante, •! 

deer t let gfonci cc^oc'i aw *e liwenl oors 

conscience de\ êtres L c w b i e aej te»tes 

portent en ev« suH sc-^er* de lymboKsme et 

de ic-'.'wol te peu» •3u»aet le lecteur >t:s une »e-

HeiiOfl prc-Tonfle ai . a c ' - f ' O i r e .ntro-

ipecton er lu ">ere 

432 pages $14.95 

ERICA JONG 

FANNY 
ou la Véridique Histoire des Aventures 

de Fanhy Troussecottes-Jones 

A C R O P O L E 
De main de maître, Erica Jong fait revivre le XVille siècle 
avec tes sorcières, ses sages-femmes, ses bordels et ses 
pirates, dans la chronique délicieusement crue des aventu­
res autour du monde d'une jeune fille «libérée». 

Une documentation fouillée, un humour suave, un souffle 
de passion et de poésie. On n'a jamais vu de roman - ni 
de femme? - tout à fait aussi irresistible que Fanny trous­
secottes-Jones. 
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•'* " " K A T H Y 
For MIARA MILIEU il CHAULES PAW 

CONN 
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ligence **urc.rf VOICI k> •cbcletse hivoire oe 
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;ov.'oçeu» e»emple nou» fo'i comprendre que 

LA PRESENCE DE DIEU for! N*te lo d-f'erence 
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NANCY FRIDAY, 

- 5 ••• v • l 

LiS&l 216 pages $11.95 
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168 pages $8.95 
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DEFI 

LE DÉFI 
MONDIAL 
Une nouveoule de J E A N - J A C Q U E S SER 
V A N - S C H R E I B E R , outevr du besr-se«ef I E 
DEFI A M E R I C A I N . Au milieu de lo crise 
mondkjre, voici un livre qui saisit l'imagi­
nation et éclaire l'avenir. Un groupe 
d'hommes — Européens, Arabes, Japo­
nais — conscitnts et informés, ont explore 
ensemble ou long de Tonne 80, la voie de 

. la renoissance. O u i , elle existe. 

478 pages $15.95 

M i c h e l C r o d e r 

IE 

M O N J A R D I N 
S E C R E T 
Par NANC Y FRIDAY, auteur du besf-se//er 
MAMtff MON MIROIR 

Peut-être le livre le pits étonnant de ces 

Oemièfes années Pour la premiere fois ou 

monde, des femmes ont occepte de mettre 

o nu et de reveler la foce cochee de leur 

subconscient. 

Efforontes, cokxees, variées, ces confiden­

ces, ^ornais formulées oupcovont, ont une 

résonance irremplaçable I authenticité 

286 pages $7.95 

L E M A L 
A M É R I C A I N 
fle Mrfd Cro/*f 

L Amcnque est en crise h prédire cimicnce 

do fronde ne »0'i plus ou elle »a, e» le monde 

eititr lommence o s interroger Cette .nquié-

tude est-elle justifiée** M,c*>H Crotief epond 

oui. 

298 pages $11.95 

5 6 2 p a g e s , $ 1 5 . 9 5 
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UNE PIÈCE DE GEORGE SZANTO 

Sur les anglophones 
et la Loi 101 

2* 

i 

1 

-

La Loi l o i . qui a fail couler 
beaucoup d*enere, gaspiller 

beaucoup de salive et qui a pas­
sionne l 'op in ion publ ique tant 
anglophone que Francophone, est 
le ressort principal d'une piece 
or iginale de l 'auteur mont­
réalais George Szanto qui prend 
l 'aff iche ce soir au Theat re du 
O u t r e Saidve Bronfman. 

Cela s'intitule Mixed Marriage 
et Szanto qui, de son métier, est 
professeur de l i t térature compa­
rée a l'Université McGill (mais 
en sabbatique), insistera en in­
te rv iew sur le fait que c'est un 
d rame et non une comédie. Le 
tout dans un français pratique­
ment impeccable. 

Et pour cause. Car si Szanto a 
obtenu ses diplômes universitai­
res de Harvard et s'il a enseigné 
au debut do sa carr ière a l 'Un i ­
versité de Californie à San Die­
go, il a aussi séjourné pendant 
un an en France, dans le Vauclu-
se, une région ou le français par 
immersion so pratique sans qu'il 
soit nécessaire d'en débat t re 
pendant des siècles. 

«Au depar t , d i ra (ieor.nos 
Szanto qui est également prési 
dent du Playwrights Workshop 
de Montreal, ii m'a paru impor­
tant et nécessaire de parler d'u­
ne situation dramatique en elle-
même que j ' a i vécue ici à Mon­
tréal. De parler de cette espèce 
de paranoïa qui s'est emparée 
des gens à l'époque de la discus­
sion et de l 'approbation de la Loi 
101. Et de gens qui n'ont rien en 
commun avec les personnages 
de Fennar io . Les personnes en 
cause sont uniquement des an­
glophones appartenant à la bour­
geoisie. 

«Face à la Loi 101, plusieurs 
possibilités se sont offertes aux 
gens de langue anglaise Certains 
ont decide de s'en aller. D'autres 
ont choisi de con i re -a t l aque r . 
Quelques-uns ont voulu relever 
le défi de vivre avec cette légis­
la t ion . P lus ieurs ont pr is leur 
mal en pat ience ou ont pris la 
decision d'essayer de la contour­
ner». 

Symptomatique 
Mixed Marr iage, dont la mise 

en scène,a été assurée par Per 
Brask, le nouveau directeur ar­
tistique de la section de Théâtre 
du CSB, explore toutes ces possi-

M A R T I A L 
D A S S Y L V A 

m • ; 

bilites et cherche aussi à cerner 
ce que l 'auteur considère comme 
un événement historique symp­
tomatique d'un changement plus 
grand intervenant dans la socié­
té québécoise. 

Contrairement à ce que pour-
ra i l faire croire le t i t re actuel — 
le t i t r e o r i g i na l a été change 
pour des raisons de market ing — 
ce n'est que par accident, com­
me par la bande, que la piece 
trai te des problèmes matr imo­
niaux des couples mis en presen­
ce clans M i x e d Marriage. Et 
c'est volontairement que Szanto 
s'est confine au traumatisme 
psycholog ique subi en m i l i eu 

anglophone. «La réact ion chez 
les francophones, a.joutera-t-il, 
ce serait une autre piece à écri­
re. .J'ai essayé deux fois et je 
n'ai pas réussi. Peut-être que si 
je m'y met ta is une t ro i s ième 
fois...» 

Selon lu i , la conc lus ion de la 
pièce est «positive» surtout pour 
les jeunes qui v iendron t et qui 
auront a v ivre avec la Loi 101, 
amendée ou non. 
«Structurel lement, ma piece est 
une comédie. Mais au niveau du 
contenu, c'est un d r a m e assez 
sérieux qui n'est cependant pas 
lourd.» 

Politique et engagé 
Szanto es t ime d 'a i l l eu rs que 

les sujets de piece de théâtre les 
plus intéressants pour le specta­
teur comme pour l 'auteur dra­
matique sont les sujets relies à 
l 'actual i té. «Je suis, du reste, 
pour un théât re engagé et de 
nature essentiellement politique. 
II est beaucoup plus fac i le d 'a­
border les prob lèmes de cons­
cience ou d'existence des gens 
par le biais de leur inser t ion 
dans une société donnée que de 
le faire inabstracto». 

P a r m i ses modèles, il c i te ra 
Balzac. Beckett («pour la simpl i­
cité de son écriture»») et surtout 
Brecht: à cause, soutiendra-t-il, 
de la méthode q u ' i l a mise au 
point pour découv r i r les méca­
nismes qui soustendent les rela­
t ions ent re les individus et les 
sociétés. 

L'an dernier. George Szanto a 
fait jouer au College Vanier The 
New Black Crook, une vers ion 
«nettoyée et améliorée»» de the 
Black Crook, la premiere comé­

die musica le de l ' h i s to i re des 
Etats-Unis. 

A la fin de la présente saison, 
i! devait p repa re r avec Per 
Brask un spectacle pour le Cen­
tau r , dont le t i t re de t r a v a i l est 
Stock Review. Le projet cepen­
dant a été repor té à la saison 
prochaine, les responsables ne 
voulant pas répéter l 'erreur de 
The Leonard Cohen Show, dont 
la préparation était, à leur avis, 
insuffisante. 

Et le Playwrights 
E n tant que prés ident du 

Playwrights Workshop, George 
Szanto travai l le présentement à 
un projet de collaboration avec 
le Centre. d'essai des auteurs 
dramat iques, pro je t qui com­
p r e n d r a i t la t r aduc t i on en an­
glais dans un cas et en français 
dans l 'autre de trois textes de la 
banque de chacun des organ is­
mes. Du côte du P l a y w r i g h t s , 
cet te i n i t i a t i v e dev ra i t débou­
cher sur une mise en production 
ou tout au moins des lectures 
publiques, en collaboration avec 
le Theatre Phoenix. Il est ques­
tion également pour Pan pro­
chain d'un Festival de nouvelles 
pièces issues du Workshop, tou­
jours en co l l abora t ion avec le 
Phoenix. 

Une quinzaine de membres 
pa r t i c i pen t ac tue l lement aux 
différentes activités du Play­
wright Workshop dont le drama­
tu rge est B r i a n R i chmond . 
« L ' é c r i t u r e d r a m a t i q u e tel le 
qu'on la pratique chez nous, no­
tera Szanto quand il sera interro­
ge sur le sujet, va dans toutes les 
directions. Notre organisme né 
defend pas une philosophie part i ­
culière ou une polit ique unique. 

«Ce que nous essayons de fai­
re, c'est assister chaque écrivain 
dans son écri ture dramatique et 
l'aider à comprendre ce qu' i l fait 
quand il écrit.» 

Mixed Marriage est a l'affiche 
au Sa i dye Bronfman jusqu'au Tl 
f év r i e r . M a r v i n K a r o n . James 
Kidnie, L i l l i a n Lewis . Tru l ie 
MacLeaod et Barney O'Sullivan 
en sont les interprètes. 
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George Szanto Photo René Picard 
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EN PREMIERE PAGE 99 

The Front Page" 

De Ben Hecht et Charles MacArthur Traduction de René Dionne 

Mise en scène de Daniel Roussel 

Décor de Raymond Corriveau 
Éclairages de Guy Simard 
Costumes de François Barbeau 
Avec: 

François Tassé 
Jean Lajeunesse 
Roger Lebel 
Lionel Villeneuve 
Michel Dumont 
Jacques Gaiipeau 
Micheline Gérin 
Angèle Coutu 
Ghyslain Tremblay 
Normand Chouinard 
Louise Turcot 
Claude Grisé 
Michel Daigle 
Jean Deschênes 
Armand Label le 
Julien Bessette 

18 février au 28 mars 
• -'\v: PS 

JOCELYNE GOYETTE 

MA P'TITE VACHE 
A MAL 
AUX PATTES 

Hùse-ai-scttir 
ANDAF MEi AKCON 

CAFÉ • GALERIE • THÉÂTRE 
i^\Ç~ 8 1 6 e s t , r u e O n t a r i o 

de 

Xïi: v: 

m mmm 
DU M jANVIFR AU 15 FEVRIER 

MERCREDI AU DIMANCHE a 21 HRES. 
RESERVATIONS: 526 9)96 : 

Claude Gauvreau 
avec 

• Julie Vincent , 
j Daymond Legault 
j . à la musique. 

• Aix-ire Dudicité 

i ombres Dominque Gagnon i 
•mâ ie technique Fabienne Dor 

Du 1 4 janvier au 8février 
Mer. jeu. ven. sam.,23 h 
Matinée dimanche 15 h. 

IPHi7"~"M 
simwis 
a v e c L o r r a i n e P i n t a l 

L o u i s e S a i n t P i e r r e 
• 

D a n i e l S i m a r d 

u n e réalisation du 

THÉÂTRE DE LA RALLONGE | 
• 

^^^^^^^^^^^ 
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La représentation du dimanche se t iendra à 15 heures — , — ^ « P f t P S 
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DES DIAMANTS POUR MOURIR 
Une comédie policière de Jacques Lorain A 

1 

A 

THEATRE 
D Ë 

L'EDEN 

o v « Raymond Bouchard. Carole Chate l , Rene Garceau, 
Robert Gravel , A .J . Henderson, M o n i q u e Joly. Jean-Pierre 
M a n o n et Paul Savoie. 

M u e en scone d 'Yvon Ponton 

•D«of Guy Beauchemin Co\tume\ Manon Brodeur 
Ecloirooe J Charles Mar te l Dr de plotcoo Tex Pinsonneault 

U N E PRODUCTION DELA COMÉDIE N A T I O N A L E 

Représentations: du 6 au 25 janvier 
du mardi au vendredi: 20h 
sam. : 1 9 h 3 0 e t 2 2 h 3 0 d i m . : 19h30 

Billets en vente à la COMÉDIE NATIONALE CHARCCX 

1450 est, rue Ste-Catherino (métro ^ ^ w J r y ) WÊÊBtÊÊÊ 

G u k h e t : du mardi au sarn.: 12h à 21 h 
lundi: 12h à 18h 

tiKéservations: 523-1131 

UNE C O M É D I E 

NUDISTE 

«Ne touchez 

pas à 

irginie» 

de 

Robtrf 

fieaujean 

parla 

TROUPE DES LIBÉRÉS 

r 

D E R E T O U R 

BROIJE 
La pièce la plus drôle depuis 2 ans! 

D U 1 9 A U 3 0 M A I 
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THEATRE PORT-ROYAL 
PLACE DES ARTS 
Montréal (Québec) H2X 1Z9 

Guichets: du lundi au 
samedi inclusivement, 
de midi à 21 heures Pas d* 
réservations téléphoniques. 
Renseignements: 842-2112 

THEATRE OE L ' E D E N 
63, SAINT-STANISLAS 
PAROISSE SAINT-UN 

DES LAURENTIDES 

RES.: 

478-4466 
?8 on» Adulte* 

http://ieor.no
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Et si 
on apprenait 

à mieux 
faire 

LE GROUPE 
LA LAURENTIENNE 

présente 

DANS LE CADRE DE L'UNIVERSITÉ POPULAIRE 

Les Gbrps 
e r o t i q u e s 

u n A r t c l ' A i m e r 
une ciné-conférence de 

JEAN-YVES DESJARDINS 
sexologue de notoriété internationale 
co-fondateur du module de sexologie 
d e l ' U Q A M 

du samedi 2 4 janvier au d imanche 1 e r février - 2 0 h 3 0 

THÉÂTRE 

A R L E Q U I N 
100,4 Ste-Catherine est 

M E T R O 

BERRI 
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THEATRE PORT-ROYAL 
PLACE DES ARTS 
Montrr.il 'Ouébm H.'X -

Ci'i'fhff̂  du Iwmli M I 

•if fTinl' J .'i hrute» H.«* <b 

IrmciKnrnwntv M •*.' .Ml.' 

t h é â t r e d u r i d e a u v e r t 
direction: y v e t t e brind'amour mercedes palomino 

[ Mardi au samedi 20h . D imanche 19h. 

F a u t p a s 
p a y e r 

de Dario Fo adaptation de Valeria Tasca 
et Tony Ceccinaro 

« s » 
mise en scène G a é t a n L a b r è c h e 
LéftJe Scofflé Edgar Fruitier 
Diane Lavallée Aubert Pailasclo 
Jacques Plpernl . Pierre Lenolr 
Michel Bergeron 
decor 
Guy Rajotte 

costumes 
François Barbeau 

4664. rue St-Denis 

Reservations de I 2 h a I 9 h QAA 1 7 Q Q 

Métro Laurier sortie Gilford Tel 0*4*4 l ' y O 

LES EXTRAVAGANTES E T VOLUPTUEUSES 
AVENTURES du 
BARON de CRAC ! 

v 
(f ap rH Henri» Pierre C*uil 
Kéatt»4 «t tnterprttê par 

R é j e a n W a g n e r 

1 

i t t i l 

. • i f s m . ' - r 
«La nuit que ic passai, en compagnie du B. de C , fut une des 

plus excitantes de mo vie» (Mod De Pompadour) 

21 JANVIER S Café Molière 
AU 2 MARS 1200, rue Saint-Hubert 
Mere, au lun. incl. 20h30 Réf.: 8 4 4 - 7 0 0 0 
Les samedis 20h30 et 22H30 (Métro Berri) 

Guichets (288-2943) 
tous les jours de midi à 9hOO 
commandes téléphoniques (288-4261 ) 
tous les jours de midi à 6 hOO 

AU THÉÂTRE DENISE PELLETIER 
4 3 5 3 est, rue Sainte-Catherine 

». « • • • , 

LeTemps 
dune vie 

De Roland Lepage 
* *.- • • * 

du 12 janvier au 5 mars 1981 
.•..-'•'* • -, ••" . ' • ; '• ; ' : T ; .'• ' . 

Mise en scène: Costumes: 
André Page ' Françoise Laplante 

Décors: Eclairages: 

Guy Neveu Michel Beaulieu 

Musique originale: Joël Bienvenue 

avec 
^-Michèle Desrosiers 

et 
Yvan Benoit - Denis Bouchard - Pierre Collin 

RenéGingras - Jacques Rossi - Jean-Guy Viau 

, • T . •- Réservations: 253-8974 
(métro Papineau — autobus 34) 

C'cAcûX a b a w X V a Suettc 

texte de /Harie Laberge . 

mise en scène de 
Lorraine Pintal 

ai^ec 
/Hichel Daigle 
Luce Guilbeault 
Christiane Raymond 
/Monique Spaziani 

du 15 jan. au 9 réf. 20h 30 
RELACHE MARDI. MERCREDI 

S f l l l f 

253-8974 
Theatre de creation * 

4353 rue Sre Catherine Est Monfreoi 

une production de 
GUY LATRAVERSE et GILLES TALBOT 

O0è au* 

une piece de 
JEAN POIRET 

D E R N I È R E 

S E M A I N E 
avec 

GEORGES 
CARRÉRE 

REAL 
GIGUÊRE 

mise en scene 
GUY HOFFMANN 

decors et eclairaqes 
ROBERT PRÉVOST 

costumes 
FRANÇOIS BARBEAU 

ROBERT TOUPIN • HUGUETTE OLIGNY «WON LEROUX 
ROGER GARCEAU 
PIERRE BEAUDRY 
LISE BEAUOOIN 

JACQUES LORAIN 
JEAN MARIE M0NCELET 

IMAND BRATHWAITE 

ARLETTE SANDERS 
ALPHA BOUCHER 

DOMINIQUE ROY 

l l l i t ' à t i T 
K l - l l m i x 

t ^ J Borr . 

1S94 rue Si Den-s 

Renseignement ' , R49 4 ? n 

B-'iets en venfi 

Comptoirs TRS 

T ^ e . ï I r e S l Den«s l?n . \?1h 

t n m Stfabert 
84 ouest, rue Sainte-Catherine 861-0563 

st-

JEAN-LOUIS ROUX directeur artistique 

Hubert est fier de s'associer au TNM à tous les troisièmes mardis 
de chaque production. 

La Puce 
à l'oreille 

de GEORGES FEYDEAU 
Mise en scène: 

JEAN GASCON 
Décors, costumes et éclairages:. .^WV-; - - ' " ' . m N 

ROBERT PRÉVOST 

\ 

avec 
Lorraine Auger, 

Jean D oy o n, 
CI a ire Faibert, 

Francisco, 
Hedwige Herbiet, 
Danielle Lepage, 

Claude Marquis, 
Charles Mignault, 

Guy Mignault, 
Pierre Péloqain. 
Bertrand Roy, 

Claude S t-Germain, 
Gisèle Trépanier 

et PIERRE THÉRIAULT 

M A R D I 2 7 J A N V I E R 
LE TROISIÈME MARDI ST-HUBERT 

18:00h RENCONTRE AVEC LE METTEUR 
EN S C E N E . LES C O M E D I E N S ET L EQUIPE 
DU T N M - 1 9 H 1 5 BUFFET ST-HUBERT (a 
prix modique) AVEC T O U T E L'EQUIPE. 

2 0 - 0 0 h SPECTACLE - L A PUCE A 
L'OREILLE»; 2 3 : 0 0 h D I S C U S S I O N SUR LE 
S P E C T A C L E EN P R É S E N C E D E S A R T I ­
S A N S DE LA P R O D U C T I O N 

toute 
une soirée 
au théâtre 

RÉSERVATIONS: 

SPECTACLE 

BUFFET (repas) 
861 -0563 
932-3137 

4 DERNIÈRES REPRÉSENTATIONS 
R E S E R V A T I O N S 8 4 5 - 7 2 7 7 

PROLONGATIONS 

LES SAMEDIS 
24 et 31 janvier 

13:30 h et 15:30 h. 
100 est, «venue des Pins 

T H E A T R E D E Q U AT ' S O U S 

arts et 
spectacles 
c'est la 
culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 

À LA 
DEMANDE 
GÉNÉRALE 

LES 4-5-6-7 
FÉVRIER 

M i s e e n s c è n e : 

ANDRÉ BRASSARD 
d é c o r s e t c o s t u m e s : 

FRANÇOIS LAPLANTE 
é c l a i r a g e s : 

FRANÇOIS BÉDARD 
a v e c 

MONIQUE MERCURE 
RITA LAFONTAINE 
DENISE MORELLE 
EVE GAGNIER 

BILLETS EN VENTE 

au tnm 
8 6 1 - 0 5 6 3 

- î . r * 

Reservations téléphoniques et commandes postales 
Tarifs de groupes sur demande 932 -3137 

Cartes de credit acceptées. 
Une presentation 
de la Compagnie 
Pétrolière 

..Impériale Ltee (Sso) 
1M0-1MQ 

THÉÂTRE M A I S O N N E U V F 

, PIÀCI [){s \KÎS 

RENSEIGNEMENTS 842-2121 

http://Montrr.il
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A LA CHRIST CHURCH CATHEDRAL 

nouvel 
SUITE DE C 1 

t r ad i t i on , chez les organiers, 
d ' a p p l i q u e r à c h a c u n de l eu rs 
nouveaux orgues ce t e rme habi­
t u e l l e m e n t e m p l o y é p a r les 
compositeurs pour designer leur 
d e r n i è r e o e u v r e ) et, s u r t o u t , 
d 'entendre les commen ta i r e s de 
celui qui « b a p t i s e r a » le nouve l 
i n s t r u m e n t , c o m m e n t a i r e s 
i m m é d i a t e m e n t i l l u s t r é s aux 
différents c laviers et jeux. 

Un orgue allemand 
Passant de Bach et Sweelinck 

à R e g e r . Vie rne et m ê m e Gi-

CLAUDE 
G I N G R A S 

gout, dont il joue de longs passa­
ges, spontanément et de mémoi­
re, Bernard Lagacé commen te : 

«C'est un orgue fondamentale­
ment plutôt a l l e m a n d , a v e c un 
peu d ' é l é m e n t s f r a n ç a i s , donc 
d'une facture qui n'en réduit pas 
l ' u sage t rop e x c l u s i v e m e n t au 
r é p e r t o i r e a l l e m a n d . C ' e s t un 
orgue de type nord-al lemand de 
l 'époque baroque, avec trois cla­
viers manue l s : Hauptwerk ( c -
à-d. grand-orgue) . Récit (appelé 
ici «SwelU, suivant la tradit ion 
a n g l a i s e ) et R u c k p o s i t i v (ou 
«positif de dos»: la p e t i t e divi-

ssion située à l 'avant du buffet), 
.plus le c l a v i e r de p é d a l e . En ce 
>sens, il se r a p p r o c h e v r a i m e n t 
"du B e c k e r a t h de l ' I m m a c u l é e -
Conception, en un peu plus grand 
(il y a 38 j e u x à l ' I m m a c u l é e -
Concept ion et 41 à la Chr i s t 

.Church) . C'est le plus gros orgue 
à traction mécanique de Mont-

: réal après le Beckerath de l'O­
ratoire Saint-Joseph. Mais on ne 
peut pas le c o m p a r e r à ce lui -c i 
(78 jeux) , qui est un orgue poly­
va len t , plus é c l e c t i q u e . Néan­
moins , le nouvel o rgue de la 
Chr is t Church con t i en t d e s élé­
ments qui permet t ront d* y jouer 
fort bien la musique romantique 
et moderne: pa r exemple , il con­
tient un grand récit de neuf jeux. 
Il con t ien t é g a l e m e n t — chose 
fort ra re dans les orgues à t rac­
tion m é c a n i q u e — un E c h o , de 
trois jeux (dont une voix humai­
ne, fort u t i l i sée d a n s les d ia lo­
gues de classiques français) , et 
c o m m a n d é non pas p a r un cla-

Le facteur d'orgues Karl Wilhelm prête l ' o r e i l l e à son nouvel instrument. 
Aux claviers, Bernard Lagacé lui donne la réponse. 

photo Armand Trottier 

vie r s é p a r é m a i s p a r le c l a v i e r 
supérieur (le récit).»» 

Cette chose r a r e — deux divi­
sions reliées au même clavier — 
est la solution trouvée par Karl 
Wilhelm et dictée par des impé­
ra t i f s d ' o r d r e é c o n o m i q u e . Le 
consei l d ' a d m i n i s t r a t i o n de la 
Christ Church Cathedral dispo­
sait pourtant d'un budget consi­
d é r a b l e pour l ' o ccas ion : 
$680.000. De c e t t e s o m m e , 
$250,000, env i ron , sont a l l é s à 
l ' o rgue l u i - m ê m e ( concep t ion , 
construction et installation, la­
quelle a débuté en novembre et 
s ' e s t t e r m i n é e il y a q u e l q u e s 
jours seu lement ) . Et le r e s te? 

Voici c o m m e n t les choses se 
sont passées. Le conseil d 'admi­
nistration désirai t un orgue pla­

cé à l ' a v a n t du t e m p l e , à peu 
p r è s à l ' endro i t où se t rouva i t 
l 'ancien instrument (lequel a été 
démonté et vendu à une église de 
T o r o n t o ) . Wi lhe lm voya i t les 
choses différemment. «Je vou­
lais, moi, un orgue installé à l'ar­
r iére , au-dessus de l 'entrée prin­
c i p a l e , et d o m i n a n t tou te la 
nef. J ' a i dit: Vous cons t ru i sez 
une g a l e r i e et j e c o n s t r u i s un 
orgue. Sinon, j e ne construis pas 
d'orgue.» 

Wilhelm, déjà l 'auteur du petit 
o r g u e posit if de choeur de la 
Christ Church, reçut le feu vert 
du conseil. Une galerie fut cons­
t r u i t e , qui du r e s t e se m a r i e 
r emarquab lement bien à l 'archi­
t e c t u r e du l ieu, avec de p a r t et 
d ' au t re deux escaliers en volute. 

« O p u s 7 8 » 

Le nouvel o r g u e de la Chr i s t 
Church Cathedral est le 78e ins­
t r u m e n t (et le p lus g r o s ) qui 
sort de l 'atelier de Karl Wilhelm 
depuis 19(>6, année où ce facteur 
néo-québécois, après avoir fait 
son apprent issage chez Metzler 
(à Zurich) puis chez Casavant (à 
S a i n t - H y a c i n t h e ) , d é c i d a i t de 
voler de ses propres ailes. 

Sensible au fait que la commu­
n a u t é a n g l i c a n e de M o n t r é a l a 
fait appel à deux francophones 
pour l ' inauguration de l 'orgue de 
son église-mère. Bernard Laga­
cé c o m m e n t e : «Depuis qu inze 
a n s , tous les o r g u e s à t r a c t i o n 
mécanique installés à Montréal 
l 'ont é té p a r nos a m i s les 

A n g l a i s . . . » E t , plus loin: «Je 
pense qu 'actuel lement Montréal 
est, dans le monde entier, la ville 
la plus favorisée au plan des ins­
truments modernes de belle 
q u a l i t é . Avec des f a c t e u r s tels 
que Karl Wi lhe lm, H e l m u t h 
Wolff et C a s a v a n t , avec t ro i s 
Beckerath qui comptent parmi 
les plus beaux de ce facteur (et 
celui de l ' Immaculée est un de 
ses c h e f s - d ' o e u v r e ) , p lus quel­
ques beaux orgues romant iques 
comme celui de Saint-Jean-Bap­
tiste, nous avons ici une variété 
d ' ins t ruments que même une vil­
le c o m m e Ber l in ne p o s s è d e 
pas.» 

Le programme 
Concernant le p r o g r a m m e que 

lui et sa f e m m e ont chois i pour 
les «débuts» du nouvel orgue de 
la Chr i s t Church C a t h e d r a l , 
Lagacé expl ique: 

«C'est un p r o g r a m m e qui don­
ne une bonne idée des possibili­
tés de l 'orgue. Bien sûr, nous ne 
pouvons p a s tout j o u e r . Nous 
avons choisi des classiques alle­
m a n d s et f r a n ç a i s : Sche id t , 
B a c h , B u x t e h u d e et Couper in ; 
un r o m a n t i q u e de l ' école fran­
çaise (Mireille jouera le troisiè­
me Choral de Franck , le La mi­
n e u r , où le g r a n d solo m é d i a n 
fait appe l à une t r o m p e t t e de 
hui t p ieds au r éc i t , j e u qui se 
trouve au nouvel orgue) ; un con­
temporain français (je jouerai 
Chants d 'oiseaux, extrait de Li­
v re d'orgue de M e s s i a e n , qui 
demande beaucoup de couleurs, 
de m é l a n g e s a s s e z s p é c i a u x ) . 
Nous finirons avec la Fanta is ie 
en fa mineur . K.608, de Mozart. 
C'est une oeuvre écri te pour un 
instrument mécanique du genre 

o r g u e de B a r b a r i e m a i s qui est 
une des t rès grandes oeuvres de 
M o z a r t . C ' e s t é c r i t su r q u a t r e 
p o r t é e s et nous la j o u e r o n t à 
quat re ma ins . J e ferai la ponctua­
tion à la pédale; il y en a du reste 
très peu.» 

Le «Clavier» 
à l'orgue 

B e r n a r d L a g a c é prof i te de 
l 'occasion pour nous en t re ten i r 
de ses prochaines act ivi tés . En 
m a r s , et chaque d imanche soir à 
c o m p t e r du 8. il d o n n e r a l ' in té ­
grale du Clavier bien tempéré de 
Bach à l 'église St. Mat thias , en 
quat re p r o g r a m m e s . Pourquoi 
a-t-il choisi de le jouer à l 'orgue 

< 

et pourquo i a-t-il 
Matthias? 

h n î ^ i Stj 

• » . 

«Les appellations de «Clavecin 
bien tempéré»» (en f r a y a i s ) et . 
de «Well-Tempered Clavichord» 
(en anglais) sont fausses parce 
qu ' à l ' époque de B a c h , le m o t ! 
«clavier» d é s i g n a i t l ' o r g u e , 1er* 
clavecin et m ê m e le cTavicorde. 
J ' a i chois i l ' o r g u e p a r c e que 
c'est l ' ins t rument polyphonique 
par excellence — il soutient les 
sons p a r f a i t e m e n t et a s s u r e 
donc à chacune des voix une par- I 
faite autonomie — et aussi parce 
que la r e g i s t r a t i o n p e r m e t une ; 
plus grande carac tér i sa t ion de 
chacun des morceaux. J ' a i choi­
si St. Matthias parce que c'est un 
orgue tout à fait excellent pour 
ce réper to i re et parce que l 'exé- ! 
c u t a n t , p l a c é au m ê m e . n i v e a u , | 
que le public, se trouve t rès pro-, > 
che de celui-ci. » 

•l V 
• ] 

• I Bien que j o u é à l ' o r g u e , l e 
Clavier bien t empéré de Lagacé 
se ca rac t é r i s e r a pa r l 'absence à 
peu près complète de la pédale 
«Oui. sauf d a n s la F u g u e en ré 
d ièse m i n e u r du p r e m i e r l i v r e , 
qui e s t une fugue à t rois voix et 
que je ferai en trio, pour donner 
une plus g rande clar té au texte. 
Je veux mont re r par là que l'or­
gue est un instrument qui se dé­
fend t rès bien sans la pédale. La 
pédale a été développée pre >que 
par hasard dans la facture nord-
a l l e m a n d e de la fin du XVI le 
siècle, mais il existe un répertoi­
re i m m e n s e , dont un g r a n d 
nombre d 'oeuvres pour orgue de 
Bach, où il n 'y a pas de pédale.» 

B e r n a r d L a g a c é s ' a p p r ê t e 
é g a l e m e n t à i n a u g u r e r un nou­
veau clavecin à trois c laviers de 
Wolfgang Kater, le 18 février, à 
la c h a p e l l e Loyola . S u i v r a , le . 
Concours d ' o r g u e J . S. B a c h de 
Tou louse , où il s i é g e r a c o m m e , 
juge (avec Marie-Claire Alain,'* 
Gustav Leonhardt , Michel Cha-
puis. Xavier Darasse et Michael . 4 

Radùlescu) ei où il donnera deux 
récitals dans le cadre d 'une inté­
grale Bach réunissant plusieurs 
organistes réputés . Au disque, il 
t e rminera bientôt, pour Calliope, 
en F r a n c e , l ' enregis t rement de 
la m a j e u r e p a r t i e de l ' o e u v r e 
d 'orgue de Samuel Scheidt. Mais 
on s'étonne que ni son nom ni 
celui de sa f e m m e ne f igu ren t 
parmi les personnali tés invitées 
pa r l ' u n i v e r s i t é McGill pour le 
Symposium international d'or­
gue qui y aura lieu en mai . 

14 janvier 
au 28 février 

Oh les beaux jours 
de Sa-nuel Beckett 
Mise en scène: 
Jean Faucher 

En vedette: 
Françoise Faucher et 
Jean-Louis Paris 

Scénographie: 
Claude Fortin 
Éclairages: 
Jean Benoit 

Une production de la Régie de la Place des Arts 
Lundi au jeudi, 20h30. $5 
Vendredi et samedi. 19h30 et 22 heures, $6 
Relâche le dimanche 
Restaurant et bar 

SPECTACLE 

i nesc^ 
fenesca 
fënesca 

ttesc ê 
J u s q u ' a u 2 2 f é v r i e r 2 0 b . 

MISES EN SCÈNE P A U l WISONNEAU 
S C E N E : LOTHAIRE BLUTEAU 

Reprise de Michael 
à compter d u 22 avri l 

4 SOUS 
RÉSERVATIONS: 845-7277-78 
100 est, avenue des Pins (Bus 144) 

Je persiste et signe. 

avec Danielle Oddera 
et Jean Marchand 
Mise en scène: Gaétan Labrèche 

Jusqu'au 10 février. Re lâche m e r c r e d i et jeudi 

1 CO est. ave des P»ns Réservations 8 4 5 - 7 2 7 7 

Le théâtre sans fil 

(Marionnettes géantes pour adultes; 
présente ^ m 

f * 
• 

• 

11 au 15 
février 

CENTAUR 
Le centre des arts ! 
de l'ancienne bourse 

,/ & >• 
(VIEUX MONTREAL 

• Le: 

CAFÊ-THEÀTRE 
LES FLEURS DU MAL 

5<X> EST, RUE RACHEL 

D U 7 j a n v i e r a u 1 e r f é v r i e r 

du mercredi au dimanche 2 0 h 3 0 

Les Neiges de Michel Garneau 

du 8 au 31 f a n v i e r 

lundi, mardi 21 h; jeudi, v e n d . , va m., 2 3 h 
Dim. 18h - relâche mtre . 

La Trousse 
de Louis-Marie Dansereou 

Misa m tcènt: André Montmorency, c*ac DonieJle fictaud 
• U 1rs 

• V M M 4' 

Renteignementtef reservations 521 -4446 

JHÉÂTRE f.uu hvis du lundi ,»u 

MAISONNEUVE Ï^S,?^»^.., 
PL ACE DES ARTS réservations ftfephaniqiiet 
Monuéjl (Quebec I N2X » It Renseignement* : 8 4 2- 2112 

«L'impromptu 
d'Qutremont 

de Michel Tremblay 

mise *n vènv André Brassard 
- ••• ' - • • • f . v Frangent l^plamr 

iMé*<*yei ftAnr.ffs B M a t d 

Monique Mercure 
Rita l «fontaine 
Denise Morelle 
f.ve Ctagnier 

Samedi 31 Janvier 1981 
Billets : $7.00 — $9.00 

tcilltt AiMli<> U«H hi< n 
Guichets ouverts de 12 h 00 a ?i t» C0 
du lundi au samedi 

4 7 5 . B o u l de I Aveni r 

Inf 6 6 7 1610 

SAQVf e « f fil ^ t # n " r • * I r f »>•• '• •,• I » . J 

• ) t ) ( » "ANC j f tU* • ' • i « I •' > ) . . « • » 

M i A . i f * r , v » f > » H f 1 1 . , ' S' Ar ' 

le Tritorium et Specdici Inc. 
D résentent 

A N N A PRVCNAL 

Billets. S 9. En vente; par téléphone avec Carte de crédit. 
284-7126. et au Tritorium. Archambault Musique. La 

• Baie Centre-ville. ÏÊsotérique. Sauvé Frères, yjggjjg 

Berri De 
Montigny 

il CEGEP DU VIEUX MONTRÉAL 
255 est rue Ontario ..- r. y • 

. . . . . . . ^ -

14 J A N V . 

au 

1er F Ê V . 

\ e n . iV. Sam.: 
20:30 & 23:00 hr. 
Dim.: 20:30 hr. 

S8.00 

Mar., mer . jeu*: 
20: Ml hr. 

$7.00 
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-
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SPECTACLES 
C 7 

s 

t 

"pour le km 
/ Ml 

*8h30fim 
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0 % 
THÉÂTRE MAISON NEUVE 3r$£SËÎi 
PLACE DES ARTS S^&\S3SJ&? PLACE DES ARTS 
Montréal (Québec) H2X 1Z9 

samedi inclusivement, 
de midi à 21 heures. Pas de 

Renseignements: 842*2112 

« * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

VILLE DE MONTRÉAL * 
secvice des activités culturelles * 

* 

* 
# PARC ANGR1GNÛN ® 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

IO.I:KBI: 
18 dec . au 3 m a r s '81 

TOUS LES JOURS - de lOhOO à 22 hOO 
i 
i 
• 
• 

SALLE 4 5 5 
455, boul. Sainte-Foy, Longueuil 
670-8223 

En spectacle 

SYLVIE JASMIN 
Vedette de la radio «t de la télévision 

DEMAIN SOIR À 21 HEURES 
Aucun» froii d'odrnission (Profitez de notre buHet dansant o $8.95 
de 1 7h à 21 h et réservez votre siege pour le spectacle de 21 Heures). 

lundi 26 ,an»i f f . i f 453 cKcw«tlt«ro David Scott, qui ptoced«ro au largement 
tir ton 4 S tour*. J# I n i m » I I o n you II donnera r^alcmenl deux ip*<fotlct-
r©<k l'un o ?0h-> > et I ou'r i a minuit i r .nie l a prix d e n t r e * wera de } 5 . Pour 
p!i»t d intoirnotlon». contentai 

Jacques Gendron 6 7 7 - 1 4 7 7 , 6 7 0 - 8 2 2 3 

CHOM JAZZ et Fogel - Sabounn présentent • 

RALPH TOWNER 
ET 

JOHN ABERCROMBIE _ i m r 

•Am 
S Â M - 7 FEV. 

Théâtre Arlequin 
1004 Ste-Cathenne E . 288-2943 (metro Bern) 
Billets $8 .50 en vente au théâtre et aux 

comptoirs T.R.S. ( 2 8 8 - 3 6 5 1 ) 

JESSE 
WINCHESTER 

JEUDI, 2 9 JAN. 21 H30 

le club montrecil 
318 Ste-C.ilhenne 0 (metro P D A . ) 866-8057 

Billets $ 6 . 5 0 aux comptoirs T.R.S. (288 -3651 ) 

BAL MUSETTE 
foui les samedis soir à 21 heures. 

Bernard, l'accordéoniste et son ensemble vous 
offriront un répertoire de choix et varié. A minuit, 

une assiette gratuite vous sera servie. 
Entrée $3.00 

UNION FRANÇAISE 
429,m Vkj» (asgie Bem) — TeJ. MS-5195 

(stationnement gratuit en face) 
A A . . * • . » 

En spectacle, à la Salle Bonaventure... 

(Une production Augie et Margo) 

La Revue Crazy Horse, encore plus excitante 
et plus resplendissante, nous revient. À 
l'affiche, de nouveaux numéros sensationnels 
et une toute nouvelle troupe de danseuses, 
le mélodieux Orchestre Paul Notar et 

la guitare de George Walker. Pour vous, un excellent 
spectacle. Au dire de la Gazette, la Revue Crazy 
Horse est digne des meilleures productions de 

\ c ' ' a s Vegas. Spectacles du lundi 
LJ^lfV^k. a u s a m e c l i ; aucun frais de 
r \ C i l l C couvert pour le deuxième 

1 1^1 • 1 i 1 spectacle du lundi au 

^clizabeth 
Un hôtel du CN administre par Hilton Canada 

Réservations: 861-3511. 

'THEATRE 

ARLIMIIN 
1004 Ste-Catherine est 

ME TRO 

BERRI 

Guichets(288-2943) 
tous les jours de midi à 9h00 
commandes téléphoniques ( 288-4261) 
tous les jours de midià 6h00 

SAM. 31 JAN. et DIM. 1er FEV., 21 h 30 

le club montreal 
3 1 8 Ste-Catherine O. (metro P D A . ) 8 6 6 - 8 0 5 7 
Billets : $6 .50 en vante aux comptoirs T.R.S. 

C Donald K. Donald T 
présente ^ 

» 
= 3 f 

SPECTACLE 
DE DANSE MODERNE 
le samedi 7 février à 20h30 
SALLE POLLACK, UNIVERSITÉ Me GILL 

555 ouest, rue Sherbrooke 

Billets en vente au guichet 
du 2 au 7 février de 13 h à 17 h 

et le soir du spectacle. 
8 $. étudiants 5 $ 

Renseignements 392 8224 

S T R E E T H E H R 
Jeudi 6 février à 2 1 h 

be cfuHùtontréaf 
Billets $7.50 disponibles 

à tous les comptoirs T.R.S. 

ba l l e t s 
\azz 

r . . . 

Supplémentaires 
DEMAIN 

1 4 h 3 0 . 

Fi THÉÂTRE 
G7TD MAISONNEUVE 

PLACE DES ARTS 
Montréal ( Q u * b « l H2X 1Z9 

tAin hets du lund i au 
samedi inclusivement, 
de m id i à 21 heures Pas de 
reservations té léphoniques * 
Renseignements: 842-21 12 

LE GROUPE 
LA LAURENTIENNE 

présente 
DANS LE CADRE DE L'UNIVERSITE POPULAIRE 

LesuDrps 
^ w aj i • L 'gotiques 

un Art d'Aimer 
une cine-conférence de 
JEAN YVES DESJARDINS 
sexologue de notoriété internationale 
co fondateur du module de sexologie 
de l'UOAM 

THÉÂTRE 

ADtHMIIN 
i 1004 Ste-Catherine est 

du s a m e d i 2 4 j a n v i e r au d i m a n c h e 1" févr ier 2 0 h 3 0 

METRO 

BERRI 

Guichets (288-2943) 
tous les jours de midi à 9h00 
commandes téléphoniques (288-4261) 
tous les jours de midi à 6 hOO ' 

SPEC présente 

r 
\ a r r i è r e 

V2. 

les 22-23\24-25 Jdriuier 8l-20hso 
En vente PDA,Sauvé Frères et Archambault 

-

Z5U SALLE WILFRID-PELLETIER 

^-T.. .t ; . % 

PLACE DES ARTS 
Montréal fQuerxH ) H2X \7M 

( »UM h» f< f lu lundi .»u 
v.«MMtli lf\ llfMVt**TttfU 
iU -null .1 J | ttvurrx l'.is «W* 
•!•••«''v .IIIUON lpvpnnnK|ue% 
Rrnsp.Knrmrnls 842-2112 

a r t s e t 
s p e c t a c l e s 

c'est la 
culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 



C 8 

SPECTACLES. 
LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 24 J A N V I E R 1 981 

T T 

GILLES DESNOYERS 

Une ambition, vivre de see musique 
r i c i n d'ambition, sur de lui. 
G i l l e s Desnoyers ;» décidé 

que le temps était venu, a 22 ans. 
de se t a i l l e r une c a r r i è r e d e 
compos i t eur . 

L e j e u n e é t u d i a n t du Conser-
\ atoire de Musique de Mon t r éa l , 
«pe r suade de la qual i té de ses 
o e u v r e s » , t en t e d o n e sa chance 
a v e c assurance. 

E p a u l e par son jeune frère, il 
a d é c i d é d ' inves t i r dans son ta­
lent pour e n r e g i s t r e r un p r e m i e r 
m i c r o s i l l o n de m u s i q u e ins t ru­
m e n t a l e . Spirilles. 

Gilles Desnoyers 

I! s 'est donc p a y é , à ses f ra is , 
lô m u s i c i e n s p o u r i n t e r p r é t e r 
ses compos i t i ons , éc r i t es en t re 
P a g e de 15 et 20 ans. 

Il r ê v a i t d ' e n t e n d r e sa mus i ­
que j o u é e pa r un o rches t r e . C'est 
a u j o u r d ' h u i c h o s e f a i t e . VA c e 
n'est qu 'un début, ca r il p r é p a r e 
d é j à le p r o c h a i n m i c r o s i l l o n , 
adv ienne que pourra . 

L o r s q u e nous P a v o n s rencon­
tré, dans son m o d e s t e l ogemen t 
de Longueu i l , il écouta i t la rad io 
pour s u r v e i l l e r le m o m e n t ou on 
diffuse ses compos i t i ons . 

C ' e s t la s e u l e f a ç o n d e t i r e r 
p rof i t d e s e s d r o i t s d ' a u t e u r , 
laisse e n t e n d r e le j eune c o m p o ­
siteur. 

Faut le f a i r e . 

Jeune et donc sans e x p é r i e n c e . 
G i l l e s D e s n o y e r s n 'a pas v o u l u 
a t tendre» q u ' o n le d é c o u v r e , 
qu 'on lui d o n n e sa c h a n c e et 
qu'on e x p l o i t e son talent. 

Il n'est pas quest ion de se fa i re 
m a n g e r la la ine sur le dos par un 
producteur , s'est-il dit. Budge t , 
studio, p roduct ion , rea l isa t ion, 
a r r a n g e m e n t s et o rches t ra t ions 
furent d o n c p r i s en m a i n p a r le 
jeune c o m p o s i t e u r . 

« J e v a i s v e n d r e des p a t a t e s 
f r i t e s s'il l e faut , pour p a y e r 
mon d i s q u e . C ' e s t c o m m e un 
gros cadeau que j e m'offre et j e 
n ' y r i s q u e p a s m a c a r r i è r e d e 
c o m p o s i t e u r et d ' a r r a n g e u r . » 

Je suis prêt! 
A l ' en tendre par le r , avec tant 

d e f e r v e u r , d e la c a r r i è r e q u ' i l 
s'est p l an i f i ée , on sent très bien 
toute la d é t e r m i n a t i o n et la con­
f i a n c e qu i a n i m e n t G i l l e s D e s ­
noyers . 

« J e m e su is d i t : J e suis p rê t ! 

. . . J ' a v a i s c o n f i a n c e d a n s le 
ma té r i e l que j e c o m p o s a i s . » Cet­
te conf iance , il la voi t confirmée 
par une v i s i t e des c o m p a g n i e s de 
disques. « O n me disait que mon 
produit é ta i t bon. M o i ça m e ras­
surait .-

D é t e r m i n e à f a i r e c a r r i è r e 
tout de sui te , plutôt que de pour­
s u i v r e ses é t u d e s , il f o n d e sa 
p r o p r e m a i s o n d e p r o d u c t i o n 
pour e n r e g i s t r e r son p r e m i e r 
disque de mus ique instrumenta­
le popu la i re . 

«Si j e v e u x v i v r e , c 'est en fai­
san t de la m u s i q u e p o p u l a i r e » , 
dira-t-il sans a m b a g e s . 

A 
CAFÉ CAMPUS 

Lundi 26 janvier 
21H30 

Soiree de dante avec 

KASHMEAR 
Prix. $3.00 

coin Decell« et Queen Mary 

735-1259 

TCLutt.ec falonae fouvain 
w ~ 

d u 2 9 j a n v i e r a u 8 f é v r i e r 
du jeudi au dimanche 

semaine: 20h30 — samedi: 18h30 
En vente PDA, Sauvé Frères et Archambault 

SALLE WlLFRID-PELLETIER 
PLACE DES ARTS 
Montréal (Québec) H2X 1Z9 

Cuichels: du lundi au 
samedi inclusivement, 
de midi à 21 heures Pas de 
réservations téléphoniques. 
Renseignements: 842-2112 

28-29-30-31 Janvier 1981 
semaine 20h30 — samedi 22h00 

Billets en vente aux guichets de la Place des Arts, chez Sauvé 

THEATRE MAISONNEUVE 
PLACE DES ARTS 

Information: 842-2112 

N o r m a l e m e n t , il a u r a i t dû 
poursuivre ses études musica les 
pendant encore une bonne dizai­
ne d ' a n n é e s avant d 'espérer 
en reg i s t r e r son p r e m i e r micro­
sillon. 

M a i s Gilles Desnoyers n'a pas 
v o u l u a t t e n d r e et ne corn p o s e r 
que «pour le tiroir». Aussi , après 
a v o i r « m a n g e d e la musique 
pendant 9 ans», il a déc idé qu'il 
était prêt à v i v r e de sa musique. 

« C e long-jeu. c 'est effarant ce 
que ça m a p e r m i s d ' app rend re 
des c h o s e s q u ' o n n é peut pas 
apprendre dans un cours . F i e r 
de son o e u v r e , il t r o u v e au­
jourd 'hui f o r m i d a b l e d e pouvoi r 
enfin en tendre sa mus ique . 

Ses études au conservatoire lui 
ont p e r m i s d ' a p p r e n d r e l ' ha rmo­
nie et le contrepoint, et d'obtenir 
un d e u x i è m e p r i x d ' o r c h e s t r a ­
tion, mais «l 'école académique 
n'a aucun rapport avec ce que je 
fais au jourd 'hu i» , précisc-t-il. 

Faire carrière 
A v a n t d e s ' e m b a r q u e r dans 

ce t t e aven tu re . Gilles Desnoye r s 
a voulu s avo i r ce qui l'attendait 
s'il voulai t vivre de sa musique . 

P o u r se f a i r e une i d e e de c e 
qu 'é ta i t l ' industr ie du disque il 
s ' es t d o n c i n f o r m e à d roi le e t à 

•Y: 
g a u c h e , à la C A P A C ( d r o i t s 
d 'au teur ) et auprès des compa­
gnies de d i sques . 

Il a é g a l e m e n t ache té «tous le: 
disques d e musique ins t rumen­
tale qui se sont faits au Q u é b e c » . 

Il c o n s t a t e a l o r s q u ' i l n ' y en n 
pas b e a u c o u p et q u ' i l p o u r r a i t 
f a c i l e m e n t s e f a i r e une p l a c e 
c o m m e c o m p o s i t e u r de musique 
ins t rumenta le s en t imen ta l e . 

«Je veux fa i re c a r r i è r e dans là 
musique. Je ne veux pas fa i re de 
spectacle, j e v e u x s e u l e m e n t 
ê t re c o m p o s i t e u r et a r r a n g e u r » , 
nous p réc i se Gilles Desntoyers. 

«J ' e spère q u e m o n l o n g - j e u 
sera une o u v e r t u r e pour obteni r 
du travail. L e disque c'est seule 
ment un aspec t de ce q u e j e veux 
faire , de la mus ique pour la té le 
v i s i o n , le c i n é m a , la r a d i o , d e s 
c o m m e r c i a u x . . . » 

A v e c Spirales. G i l l e s Des 
n o y e r s p r o u v e q u ' e n a l l i a n t ta­
lent cl t r a v a i l , il est poss ib le de 
réussir à se t a i l l e r une c a r r i è r e 
de compos i t eu r . 

Il n ' e s p è r e pas obtenir un sup-
cès i n s t a n t a n é , m a i s il c r o i t 
f e r m e m e n t d a n s c e q u ' i l fai t et 
ne si* gene pas pour a f f i r m e r que 
son p r e m i e r m i c r o s i l l o n est un 
p rodu i t i n t e r n a t i o n a l c l q u ' o n 
saura y t rouv er au m o i n s i p i è ­
ces à succès . 

M a i n t e n a n t q u ' i l a d é m o n t r é 
ce qu' i l pouvai t faire sur disque. 
G i l l e s D e s n o y e r s f o n d e beau 
coup d'espoir dans l 'avenir. Jeu 
ne et a u d a c i e u x il a d e bonnes 
chances de s ' ins ta l le r c o m m e un 
c- o m p o s i | e u r t r è s p.o p u I a i r c . 
d ' au t an t m i e u x q u e « c e que j e 
fa is c ' e s t t r è s c o m m e r c i a l » , 
dira-t-il . 

CHRISTINA REGOCZY «ANDRÂS SALLAY 

27 JAN.au lcrFEVi 
MATINEES: SAMEDI et DIMANCHE 

SAM. 31 J A N . a 13 h 30 et 17 h 30 
DIM. 1 FEV. 3 13 h et 16 h 30 

SAM SOIR a 21 h • DIMANCHE S O I R a 20 h 

S O I R E E D'OUVERTURE-
MARDI 27 JANVIER 

En vente aux 
MAGASINS DOMINION seulement 

PRIX POPULAIRES 
$6.00 - $7.00 - $8.50 

EN V E N T E MAINTENANT 

FORUM 
ET A TOUS LES COMPTOIRS 

T R S 
EN SOIREE DU MAR AU DIM 

A 8 h SAM SOIR A 9 h 

H 
I 
i 

• FORUM • FORUM • FORUM • FORUM • FORUM i FORUM • 

«Du grand Labelle.. . On est venu pour rire, et on rit...» 
— C. Caron, Journa l de Montréal 

«Un comique à surveiller de très près, bourré de talent... » 
— P. Beaul ieu , La Presse 

«Je me suis tordue de rire du début a la fin du spectacle.» 
F. Gr imald i , R a d i o - C a n a d a 

«Un véritable numéro de haute voltige. Une acrobatie verbale 
extraordinaire... un chef-d'oeuvre digne de figurer dans une 
anthologie du rire québécois...» — Echos-Vedet tes 
«Un grand comique de chez nous. Une soirée très divertissante» 

— Monique V igneaul t , Le Brunch 
«Les gags de Labelle doivent faire un détour du côté de ('intelli­
gence avant de compter un but .»— N. P e t r o w s k y , Le Devoir 

Kebec Spec et Darnel Nicolas présentent 

Pierre 

OP I 
m 

(Somédie y 

Nationale 523-1131 

28 jan. au 8 fév. 
Sem. 20h30 Sam. 19h et 22h 

1450 est, Ste-Catherine 
(métro Booudry) 

• I « HUM éO l ' â U f . l l • . 

http://TCLutt.ec
http://JAN.au
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«LA BOHÈME» DE PUCCINI 

L'extraordinaire tri© Scofto Levine 
Deux nouvelles versions de 
La B o h è m e , pa ra i s san t à 

quelques mois d ' intervalle, por­
tent à 11 le n o m b r e de v e r s i o n s 
ac tue l l emen t d i sponib les en 
A m é r i q u e (neu f au c a t a l o g u e 
Schwann stéréo et cinq au cata­
logue Schwann mono/simili-sté­
r é o ) de ce qui e s t , en ra i son de 
son scénario attendrissant et de 
sa ligne mélodique enveloppan­
te, le plus populaire des opéras 
de Puccini. 

Des nombreuses v e r s i o n s de 
Lu Bohème réalisées au cours 
des ans, les plus m é m o r a b l e s 
sont, chose à s i g n a l e r , e n c o r e 
d isponibles i c i . Il y a tout d'a­
bord qua t re v e r s i o n s h is tor i ­
ques: 

a ) c e l l e dé L i c i a A l b a n e s e et 
Beniamino Gig l i , enregistrée en 
1938, d'un s t y l e v é r i s t e qui n'a 
plus cours aujourd'hui mais qui 
reste l'illustration d'une époque 
( r é é d i t i o n S e r a p h i m . IB-6038, 
mono) ; 

b ) celle qu'enregistra Toscani-., 
ni en 1 9 1 6 , de nouveau a v e c A l ­
banese et cette fois Jan Pee rce , 
version de référence en ce qu'el­
l e es t diri g é e p a r l é e h e f m e m e 
qui assura la création mondiale 
de l 'oeuvre, en 1 8 % (soit 50 ans 
auparavan t ! ) ( r é é d i t i o n R C A . 
VICS-60l9(e ) , s imi l i -s téréo) : 

c ) celle de Bidu Sayào, légen­
daire Mimi, et Richard Tucker , 
g ravée en 1947 (réédition Odys­
sey, Y 2 323$!, mono) : 

d ) enfin, celle, miraculeuse au 
plan mus ica l , q u ' e or e g i s t r a 
B e e c h a m a v e c V i c t o r i a de Los 
A n g e l e s et Jussi B j ô e r l i n g en 
1956 (réédition Seraphim. SIB-
6099, s imil i -s téréo) . 

Depuis l 'avènement de la sté­
réo (1058), les deux versions les 

plus remarquables de La Bohè­
me nous sont venues de London 
(un hasard , bien sû r ) et , dans 
chaque cas , il s ' ag i s sa i t du se­
cond enregistrement intégral du 
rôle de Mimi ( le plus important 
dans cet o u v r a g e ) par la m ê m e 
interprète — à savoir: la deuxiè­
me Bohème de Renata Tebaldi , 
a v e c C a r l o B e r g o n z i , d i r ec t i on 
Tull io Serafin (OSA-1208), et la 
d e u x i è m e B o h è m e de M i r e l l a 
Freni , avec Luciano Pavarot t i , 
d i r ec t ion K a r a j a n ( O S A - 1 2 9 9 ) . 
Dans ce de rn i e r cas , il i m p o r t e 
de p r é c i s e r que , si nous avons 
affaire à des interprètes souvent 
bien inégaux , ce t e n r e g i s t r e ­
ment de 1973 les t rouva i t tous 
trois dans une forme exception­
nelle. 

Un g rand cho ix , donc, de re­
marquables versions de La Bo­
hème, et auxquelles les versions 
d 'Anna M o l f o ( R C A ) , de Mont ­
serrat Caballé ( R C A éga l emen t ) 
et m ê m e Callas ( A n g e l ) n'ajou­
tent pas g rand -chose , à v r a i 
dire. De la version Callas, chose 
assez su rprenan te , le m e i l l e u r 
element est le Rodolfo passion 
né. déch i ran t , de G i u s e p p e di 
Stefano ( le seul grand rôle pucci-
nien de Cal las aura é té T o s c a . 
tout le monde en conviendra! ) . 

Des deux ve r s ions r é c e n t e s , 
une seule m o d i f i e la d i s c o g r a ­
phie: d é s o r m a i s , il faudra pla­
cer parmi les meilleures la ver­
sion de Renata Scotto et Alfredo 
Kraus, d i r igée par.James Levine , 
et ce en raison de l ' i m m e n s e 
p r é sence m u s i c a l e et, surtout , 
d r a m a t i q u e des trois pa r t i c i ­
pants. Scotto reprend ici un rôle 
qu'el le enregistra avec moins de 
bonheur, il y a plusieurs années, 
pour Deutsche G r a m m o p h o n 
(138 764/5 ou 272(> 086). De toute 
façon, la v o i x a t r o c e de Gianni 
P o g g i ( l e Rodol fo) suffit à faire 
déclasser cette version pourtant 
rehaussée par le M a r c e l l o de 
Ti to Gobbi. 

Sco t t o . à 15 ans. et A l f r e d o 
Kraus. à 32 ans. donc l'un et l'au­
tre à des âges un peu a v a n c é s 

NOUVELLES 
• Dans ji» cadre du 
"centenaire de la nais­
sance de Bel a Ba rtok, 
célèbre celle année, 
plusieurs maisons in­
tensifient la production 
d ' enreg is t ré nients 
consacrés a la musique 
du célèbre compositeur 
hongrois . Deutsche 
Grammophon publie 
les six Quatuors à cor­
des par le Tokyo et une 

nouvelle version du 
Concerto pour orches­
tre, par la Philharmo­
nique de Berlin dirigée 
par Lorin Maa/.el. Con­
trairement à la plupart 
des versions de cette 
oeuvre, celle» de Maa/.el 
comprendra éga le ­
ment les Deux Images, 
op. 10. R C A . pour sa 
part, sort les deux 
Concertos pour violon 

É 

PRO MUSICA présente 
AVEC LA COLLABORAI ION DE 

<l> 
CONSOLIDATED - B A T H U R S T INC. 

M A U R E E N F O R R E S T E R , contralto 

J O H N N E W M A R K , p i on i s t e 

URI M A Y E R , altiste 

Dimanche — 1 er FÉVRIER — 15h30 
Billots. $ 1 0 , $V, $ 8 — Etudiants 7/25 ans : $ 4 

Pro M U I K O . 1270oue*f, Sherbro^e, Montreal H3G 1H7, 845 -0532 

loués par Nell Gotkov-
sky. 

Km il Gi le ls , qui a 
enreg is t ré plusieurs 
fois le plus c é l è b r e de 
tous les concertos pour 
piano du répe r to i r e , 
soit le p r emie r de 
Tchaikovsky, en signe 
une nouvelle vers ion , 
avec la Phi lharmoni­
que de N e w Y o r k diri­
gée par Zubin Monta, 
pour Columbia. Il s'a­
git d'un enregis t re ­
ment t'ait en public, et 
en «digi ta l» . 

• 
Aldo Ciccol in i . le 

pianiste que Concerts 
et Art is tes Canadiens 
présentera en récitai le 
<) mars , vient d 'enre-

istrer, chez E M I , une 
intégrale des oeuvres 
pour piano de Masse-
net. Le coffret ( t ro is 
d isques) comprend 
aussi le Concerto, joue 
avec l 'Orches t re de 
l'Opéra de Monte Carlo 
d i r ige par Sylva in 
Cambre l ing , le jeune 
chef français Qui diri­
gera l 'OSM, les 24 ett 
25 février. 

CHRIST C H U R C H C A T H E D R A L 
(entre Eaton et La Baie) 

avec 

MIREILLE ET BERNARD LÂGACÉ, ÛRGAKISTES 
des oeuvres de: Buxtehude, Bach, Messiaen, Mozart et 

Couperin 

ie dimanche, 25 janvier à 16h00 
billets $6.00 en vente chez Diocesan Book Room 

1446 avenue Union 
et à l'entrée 

: î 

• • * . 

M 

M a r d i I V I d T U I 

et mercredi 

arOSM 

Yo-Yo MA 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

Dutoit — Yo-Yo Mo 
Los Grands Concerts 
Ce concert est 
commandité par la 
société Northern Telecom 
Canada Limitée 

Charles Dutoit, 
chef a orchestre 
Yo-Yo Ma. Violoncelliste 

Schubert: Symphonio no 8 
• Inachevée» 
Ligeti Lontano 
Haydn: Concerto pour 
violoncelle en ré majeur 
Stravinsky: Symphonie 
en trois mouvements 

27-28 {anviei 
$4 50.1 $12.50 

Borry 
TUCKWELL 

Billet» à prix réduitt p^'jr groupot: 842-3402 
Tous les concerts de l'OSM font présentés les mardis et mercredis 
a 20h30, Salle Wilfrid-Polletler 
Renseignements Place des Arts: 642*2141 

S t r a u s s 

Les Concerts Gala 

Ce concert est 
commandité 
par TEXACO 

Franz-Paul Decker, 
chef dorchestre 
Barry Tuckwell, corniste 

Macbeth, opus 23 
Concerto pour cor no 2 
Also Sprnch Zarathustra. 
opus 30 

3-4 février 
$4.50 «i $1? 50 

Orchestrv 
symphonique de 

Mmtréd 
C-000J 

• .ri' 

i 

••• -Un i * 

Renata Scotto. Un deuxième enregistrement du rôle principal 
de «La Bohème». 

pour j o u e r les jeunes amants , 
font oublier des voix maintenant 
imparfaites en conférant à leurs 
rôles ee style, cette intensité et 
ces subtilités que seule procure 
l ' e x p é r i e n c e . Kraus possède , 
entre autres qualités, cel le d'é­
noncer son texte a v e c une par­
fa i te c l a r t é ( tout c o m m e dans 
son récent Werther, également 
chez A n g e l ) . Pour sa part, Scotto 
fait une M i m i beaucoup plus 
dramatique que dans son précé­
dent enregistrement. Les autres 
rô les sont tous très bien tenus. 
Sher r i l l Mi lnes , par e x e m p l e , 
nous donne un M a r c e l l o beau­
coup plus intéressant que dans sa 
ve r s ion avec C a b a l l é , et il est 
amusant d 'en tendre ce v ieux 
routier qu'est Italo Tajo dans un 
rô le de compos i t ion , celui de 
Benoit, propriétaire de la man­
sarde où habitent les quatre ar­
tistes ( le poète Rodolfo. le pein­
tre Marcel lo , le musicien Schau-
nard et le philosophe Col l ine) . 

La direction de James Levine . 
plus p réc i sémen t la d imens ion 
inhabituelle qu'il donne à la par­
tition (et à la participation) or­
ches t r a l e , c o m p t e pour beau­
coup dans l 'exceptionnelle réus­
site que constitue cette nouvelle 
Bohème. Là. comme dans pres­
que tous ses enregistrements, le 
gén ia l L e v i n e a scruté le tex te 
musica l pour en e x t r a i r e toute 
l 'éloquence. Les toutes dernières 
pages de l ' o euv re — la mort de 
Mimi et le désespoir de Rodolfo 
— sont rendues par Scotto, Kraus 
et L e v i n e , v ib ran t tous d'une 
m ê m e émot ion , a v e c une abso­
lue f idé l i t é aux indica t ions de 
Puccini concernant le ralentisse­

ment du mouvement et la dimi­
nution du volume sonore. 

En c o m p a r a i s o n , la v e r s i o n 
Philips est quelconque. L e seul 
attrait en est le jeune et intelli­
gent tenor José C a r r e r a s , dont 
les accents évoquent le Di Stefa­
no des grands jours. Malheureu­
semen t , Ka t ia R i c c i a r e l l l fait 
une Mimi insipide et ne chantant 
m ê m e pas toujours très jus te . 
La réputation de cette chanteuse 
est bien surfaite! Ingvar Wixel l 
chante avec son beau style habi­
tuel et Hakan Hagegard , un nou­
veau venu, donne beaucoup de 
p r é sence à Schaunard . Colin 
Davis dirige avec un grand soin 
des dé ta i l s et un souff le pucci-
nien indéniable, mais sa Bohème 
pâlit à côté de c e l l e intense, de 
Levine 

Au plan t echn ique , les deux 
enregistrements sont excellents, 
a v e c des vo ix bien en r e l i e f de 
l 'orchestre mais des plans sono­
res plus marqués chez Angel . 
Pl'CCISl: La Bohème, opéra on quatre 
actes, livret de Giacosa et lllica, d'après 
Murger. Deux enregistrements réo nts 
Renata Scotto, sopmno (Mimi), Alfredo 
Kraus, ténor (Rodolfo), Sherrill Milnes, 
baryton (Marcello), ('mol ISeblett, so­
prano (Musetta), Paul Plishkn, basse 
(Colline). Matteo Mariuguerrà, baryton 
(Schaunard). Italo Tajo; basse (Benoît), 
Ambrosiàn Opt-m Chorus, du. James 
Levin? fAngei, cotîroi do '2d.. >/HX-
3900: également en cassettes). 
Katta Ricciarelli, soprano (Mimi), José 
Carreras, ténor (Rodolfo), Ingvar Wixell, 
baryton (Marcello), A>hloy Putnam, 
soprano (Musetta), Roberi Ùoyd, basse 
(Colline), Hakan Hagcpard. baryton 
(Schaunard), Giovanni do Aniivli>. basse 
'Benoît;, etc., Orch. et Choeur du RoyaJ 
Opera House, Coven! Garden, dir. Colin 
Davi< (Philips, coffret do 2 d.. H7M <j:il: 

cgalor.ivnt on cassettes). 

S O C I E T É W ^ U S î Q Œ 
CONTEMPORAIN 
DU QUÉBEC 

Gyorgy Ligeti : 
MELODfEN 

iDIX NOUVELLES AVENTURES 
P I E C E S P O U R QUINTETTE A VENT 

Orchestre de chambre McGiil 
Chef d"orchestre: Alexander Brott 

CONCERT mm 

John Burke : 
À LA SOURCE D'HYPOCRÊNE 

L'Ensemble de la SMCQ 
Direction Serge Garant 
Le Quintette à vent 

du Québec 
jeudi 29 janvier 
salle Pollack 
20h15  
billets 6S étudiants 3S 

réservations 739.5329 

Solistes: 

Jeanne Baxtresser. fiùte 

Ksric Dustftanes note, 

YaSa Hertz, violon 

Scott Ross, claveci un 

Concer tos 
Drandeboufgeois 
nos 3 4 5 

Dimanche après-midi 

Suite no ? en si mineur pour 

flûtes et cot des 

Lundi soir, 2 février, 20 h 30 

COMCeRT SEAGRAM 

Orchestre Tous les c o n c e r t s E s s o son t 
p résen tes le d imanche a I4h30. 

symphonique de S a l l e wiitrw-peweMtr 
R e n s e i g n e m e n t s Place d e s A r t s : 
842-2141 Montreal 

Université de Montréal 
Faculté de musique 

La Faculté de musique vous invite au 

Concert 
de l'atelier de jazz 

Direction: Richard Feriand 
Artiste invité: Dominic Spera 

Ce concert aura lieu 
le lundi 26 janvier 1981 

à 20:30 

Salle Claude-Champagne 
220. avenue Vincent-dlndy 

Entrée libre 

L'OPÉRA 
DE MONTRÉAL 

1 A. Directeur artistique: Jean-Paul |eannotre 

COSI FAN TUTTE 
de Mozar t (chanté en italien) 

. ••••• 

" : : ; V x -

... , if. LES TUDOR 
chantent 

Bach 
Les Cantates Nos 72 et 23 

La messe luthérienne en sol No. 4 
accompagnés d'un orchestre 

de chambre sour la direction de 

WAYNE RIDDELL 
Dimanche et lundi 1 er et 2 février, 20h30. 

Salle de concert Pollack, 555, rue Sherbrooke ouest 
Ce concert est parrainé par le Consul Général de la 

République fédérale d'Allemagne à Montréal. 

Billets en vente chez: 
Musique Internationale Ltée 

1334, rue Ste-Catherine ouest 
Librairie Mansfield — 2065, rue Mansfield 

Ed. Archambault Inc. — 
500, rue Ste-Catherine est 
David Brow Antiques — 

2055. rue de (a Montagne 
et à rentrée les soirs de concert 

Adultes $6.00 
Étudiants et Âge d'Or $3.00 
Renseignements: 932-3376 

L'Ensemble vocal Tudor de Montréal 

Les compagnies suivantes ont 
généreusement contribué àja 
présentation d'une soirée d'Opéra 

L A Confédération des Caisses 
populaires et d'économie Des|ardlns 
du Québec et la Fédération des 
Caisses populaires Des|ardlns de 
Montréal et de l'Ouest du Québec 
le I 7 février 
Gaz Métropolitain Inc. 
le 19 février 
Hydro-Québec 
le 2 1 février 
La Banque Royale du Canada 
le 23 février 
Votre concessionnaire Toyota 
le 26 février V 
Shell Canada 
le 28 février 
Compagnie Pétrolière Impériale ttée 
le ? mars 

Les 17. 1 9. 2 !. 23. 20. 28 février et 2 mars 1981 
Rideau. 20 heures précises 

A v e c C l a r k e C a r s o n , G a b r i e l l e L a v l g n e , 
Co le t te B o k y , Paul T r é p a n i e r , D o m i n i c C o s s a 
et J o s e p h R o u l e a u 

C h e f d ' o r c h e s t r e : M a r i o B e r n a r d ! 
M i s e en s c è n e : O l i v i e r R e l c h e n b a c h 
D é c o r s : G u y N e v e u 
C o s t u m e s : M é r é d l t h C a r o n 
Éc la i rages: M i c h e l Beau l ieu 
Maî t re d e s c h o e u r s : René L a c o u r s e 

L ' O r c h e s t r e s y m p h o n i q u e d e M o n t r é a l 
Une production de la Régie de la Place des Arts 
Billets: $ 10. S t 5. S20. S25 

-.s SALLE WILFRID-PELLETIER 
PLACE DES ARTS 
MpntréaUQuébec) H 2 X 1Z9 

Guichets: du lundi au 
samedi inclusivement.« 
de midi à 21 hrures. Pas nt» 
réservations téléphoniques 
Renseignements: 842-2112 Si disponibles à'l9h 100 billets de dernière heure a $2.50 i 
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G O L D 1 E e s t s o l i d e ! 

dans une affaire w . 
tout le monde dingue l 

14 EN NOMINATION POUR 7 «GOLDEN GLOBE» 
mcluant MEILLEUR FILM 

MEILLEUR ACTEUR (Robert de HIRO) 

MEILLEUR REALISATEUR .Mort.n Sconse) 

Une hilarante parodi 
4 '•' .i 

die des films catastrophe! 
aériens... 

•vfv • 

14 

POL'R 
" a is 

C I N É M A S 
U N I S 

X B.riPVRTf'HAK-"! VL'.Ki.K? PRC 

ROBERT DE N IRO 
r. n MART'S SCORSESE F"**Tl HE 

RAGING BULL" 
GOLDIE HAWN 

L i a r s 

•v.. • • : S h !>• - > -•- : . All. SCHRADEF. &nd MARDiK MARTIN 
5«rd on thf book bv JAKE LA MUTTA wth JOSEPH CARTER and PETER SAVAGE 

Diiwtwafphotopapbt MlCHAti. CHAPMAN r-mcured ov IRWIN VtXKLER x\: FV:.::HT KARTOFF 

^Uni ted Artists 

V. F r a n ç a i s e de 

••••«^m ^ « P P l ^ "Airplane! Dieu merci, ce n'est qu'un film ! 
IAMQUNT PRESENTE UNE PRODUCTION HOWARD W KOCH 'Y A T IL UN PILOTE DANS L'AVION9 

ROBERT HAYS ». JULIE HAGhR*: Y i m c rcwsfxi JIM ABRAHAMS DAVID ZUCKER JERRY ZUCKEI 
* n A- JON DAVISON SGOMMOI * - •• • JIM ABRAHAMS DAVID ZUCKER JERRY ZUCKER 

AU: RIVOLI. lAVÀ'lTvÊRSÂILLES ET GREENFIELD""] 
GREENFIELD: SAM. DIM. 12:45, 4.10, 7:40. SEM. 6:00, 7:40. LAVAL: SAM. DIM. 
12:50, 4:15, 7:45. SEM. 6:10, 7.45. SAM. DERNIER SPECTACLE 9:35. PARISIEN. 

12.20, 2:10, 4:00, 5:50, 7:40, 9.35. SAM. DERNIER SPECTACLE 11:25.  
R I V O L I 1.00. 4 20, 7 40. VERSAILLES: SAM DIM. BEUBFtYTW f W W Ê M  

12:50,4:15,7:35 SEM. 6.00, 7:35 B T B H I I I I V I I 1 ill 

. r • •' CENTRE LAVAI 688 7776 

>80STF CATHERINE 0 866 3856 ST DENIS ET BELANGER 277 312b 

GREENFIELD PARK Pi 671-6179 PLACE VERSAILLES 3b3 7880 M i s 

5 

M O I S ! 

1 . 4 5 , 4 . 1 5 , 6 . 4 5 . 9 . 1 5 

GIANCARLO GIANNINI 
OAUWNE AOGER • LAURA SETT! • AURORE CtEMENT • ANDREA 'ERREO* 

M u s k By £UN\0 MORRICONE • Directed By MARK) MONiCELLI 
Produced By ALBERTO GRiMALDI • An Ambassador films Reieas* 

FAIRV1EW: SAM. DIM 1:00, 3:00, 5:00, 7:00,9:00. SEM. 7:00,9:00. LOEWS. 1.30, 330,530 7:30,9 
SAM. DERNIER SPECTACLE 11:30. SN0WD0N:SAM. DIM. 1:15; 3:15,5:15,7:15,9 15 SEM. 7:15,9:' 

954 STE-CATHERINE 0 861-7437 P E E L T R A N S CAN S 52 09b 5225 DE C AH» E 482 

MOIS! 

1487 S T E CATHERINE 0 9 3 / 8978 G"V 

1322 

P O U 

fff JOHN 
HURT 

E L E P H A N T M A H 

"ROBINl WlLUAMS **m. WM. 1:10, 3:10,5:10,7.10,910. SEM. 7 10 9 10 r : V 

<T U C I l C V r y WAIL SAM. DIM. 12:'0,2 20,4 30,6.40,8 50 SEM 6 40,8 50 LOEWS 12 30 
S M C l k 7 U U V V k 2 40. 4 50. 7 00.9 10 SAM. DERNIER SPECTACLE 11 20 

t O E V r V S 5 

ASSURÉMENT 
r 

3575. AV DU PARC 844-28 

Sam., dim. 1:55.4:10,6 30. 
8 55 Scm. 6 30, 8:55. 

« E A S m O O D EST AS*un 
DES ACTEURS LES PLUS NATURELS A 
L'ÉCRAN ET CLYDE EST SEMBLABLE». 

4/«i* j 

-/Wax K«* / ' 
EN NOMINATION 

MBUBJM 
ACTRICE (Comed 

I8ans 
•\.in v.. 

8 „ y0,k W 

EN NOMINATION POUR LE M GOLDEN GLOBE» DU MEILLEUR ACTEUR 

— Jack I cmnion 
« T R I B U T E » E S T U N Fii " • -
« T R I B U T E » E S T U N F I L M E X T ^ " ° U " £ ' U l 

OJNT EASTWOOO ^ WH.CH WAY ^OU CAN" 1 •. * X C * A lOCXE 

O K ^ * f S " ™ Z > > ^cScd tvWAjSlEO BP ; O A WARM • MMLfJ W ) N S Ç O ^ N V 

- — - en 7 .00.9:15. SEM. 7:00, 9:15. - ' " " ' e n 7 OO 9 15 SEM. 7:00,9:15. 

PRIVATE BENJAMIN 
A.HAWN • MEYIXS • 5HYER • MILLER P-odud î 

,. ' . A HOWARD DEFT. F dm , , > . • 
biKTvs G0U)C HAVN n "FIQVATE BOUAMK*. 

FJLEEN ÉtEMHAN • ARMAM) ASSANTt • MBQtfSFiigE * SAM WANAMAKIR • RARBARA BARRE 
MARY lUky PLAŒ • 1 L»JWV D€ANSTAA«T()N• S^W A f ^ a m ALBERT BROOKS• U«> k?Bftl OONTl ,. 

b d N M < « W » HAWN • W— J hrfiéi fc,HANCY l4FYEJB.aiARLESyiYERâlURVEïMlilR 

; w » i v. HOWARD flEFT ^ S S S S S S S S © 

DORVAL: SAM. DIM. 1:00, 3:05, 5:10, 7:15, 9:20. SEM. 
7 15, 9 20. LOEWS: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30. SAM. 

DERNIER SPECTACLE 11:30. MONKLAND: SAM. DIM. 1:15, 
3:15, 5:15, 7:15, 9:15. SEM 7:15, 9:15. VAN HORNE: 

SAM. DIM. 1:10, 3:10, 5:10, 7:10, 9:10. SEM. 7:10, 9:10 

L O E W S 4 | ® H VAN HORNE 
954STE-CATHERINE0 861-7437 P E E l . et50 COTE DES N f I G t S /31 8743 

// y a p/us 
à être père que l e 

simple faff d'avoir 
un f i /s . 

R Q B B Y B E N S O N 

w mucK 

9S4 STE-CATHERINE 0.861-7437 P E F . L 260 AVE DORVAL 631 858b 

0 R V A L 2 | M O N K L A N D 

WRENCE I I R>lANVt»d DAVID-FOSTER iwnrm a JOEL B MICHAELS, GARTH H DRABINSM'MKIM 
|IU)IU.LARK m m "TRIBl'TL" Viffniie JOHN S \ \ m \ Kl M ( \ITRUI. GALE GARNETT 

l r . n ; i i . h BHRNAKI) SI.ADK H-M.I, i »• . • MORTON GOTTLIEB 
V Kruducei II IK TU RM \ \ I us i i R COMPANY J RICHARD S BRIGHT 

| • , |OH B MICHAEI Sa j(î \KI H H DRABIXSM i BOB CLARK 
le M.Il Have Time . BARRY MANTLOU i* BARRY MAMLO* 

tK FELDM AN and BRL'CI SCSSMAXMV r i KI.N WANNBERG p ^ - » G u i a d i a n 
\ SAM. DIM — ' 

?60 AVE DORVAL 631-8586 5504 AVE M0NKLAN0 484 25/9 

SAM. DIM. 1 2 : ) 0 , 2:30,4-50 7 in 
5EM. 7:lo/ 9:30 ' 9 3 0 

' . . . . . L • • . . _ ^ •* 

DOLLY PARTON — EN 
NOMINATION POUR LE f [A 
cGOLOEN GLOBE-- DE LA • j F 
MEILLEURE ACTRICE 

(Comédie) 

«N\NE TO FIVE' ...OU LA 
LIBERATION PAR LE R\RE\n 

—Danièle Blain, 
Journal de Montréal 

S E M . 

POUR 
iOl -

I 

TO 

i 

EN NOMINATION POUR 8 «GOLDEN GLOBE» jndvonf 
MEILLEUR FILM, MEILLEUR ACTEUR ET MEILLEURE ACTRICE 

V r.ynpl.n 

JANE FONDA ULYTOMUN DOLLY RARTON 
AN l i t F ILMS PROIx.c l l o s o i | \ HKKi ISS vu i l r'i 

NINE TO FIVE 
IJAHM i C u | l MXN-I I t /AHI IH A II SON 

* M J S T F . R L I M ~ , H ^ Y I H S l v ÇhMrmMi4 R»jru 
H. . . . . j t n B R I ( I GILBhRT pa»wH COIJN H I G C I N S 

H ( Oi IN HKXilNS*^PATRICIA Rf ssic K v RATRM lAKfeSNH K 
.n ( HARLt S H>X I "I >)K M III I I \l' 

LA C m SAM DIM I 00, 3 00, S 00. 7 00. 9 00 SFM / 00, 9 00 « N T 
SAM WM 1 î JO. 2-40.4 SO 7 00. 9 10 SIM 7 00. 9 10 tOCWS 1 00 

3 00. S OS. 7 10 9 I S SAM Oft 
\NM WOG8AMMI 1 I 20 KENT 1 

EN NOMINATION POUR 6 «GOLDEN GLOBE» mcfuini 
MEILLEUR FILM, M E I L L E U R ACTEUR (Ptter 0'Tooit). 

MEILLEUR DIRECTEUR (Richard Rush). 
SHIRLEY MacLAINE ANTHONY HOPKINS 

BO DEREK 

«LE MEILLEUR FILM DE L'ANNÉE!» 
I . a u r e n c c O'Too/e, MacLean's Manaiine 

A PororTKxjnt Pictures ̂ osents 
aWtidwood Er.Torposc^ ProGuc *«on Orairov ^eoçke" 

Donald Sutherloncl • f/ory Wer Moore • Judd Hlrsch • ' * Ifjy I n i • tor. 
Music Adapted oy N^a».r *ani »sch 

SC'oe r ,piavtyAjvnSnrgi^t.' - j . • • : : /'>' r <\ v V f.w:f» 
OtfectedD*/f>joeftRed?oia A Aaromount Picture j .— 

S T U N T M A I U 

IKIM 5tt*J* PfiQOUC'lONZ — 

h 1ER Q 1001 £ S t f y f ^ACSHAO" MhBAfiA HïfiSHCY 

THE STUNT MAN 
AUlNQOOfWrr/ ALFXWLCO A G A W A Q * W SHAMNJWt,. • n S MUX BAH. 

OCMWC f HON1 If RI tàftMAti UWl MX LÏWlS UÀfiK) 'OSl ASC 

MLLVÏNSIMON LÂÛPCAI B MAHCHS HB&MRUSH •• JiAHDh s-

"She may be 20 and gorgeous, 
y but / have not yet begun to fight." 

S l - ^ l V r V ^ r l AIN! ANTHON> HOPKINS 

B O 0 6 K K 
A MARTIN y A N y j H O f f TPOOUCI iON 

A CHANGI Of SEASiDNS 
M C 1 1 A U HPAfcDON • MAPVBITM MliRT-

6100 S H E R B R O O K E 0 489 9703 

L O E W S 2 ! © • L a C i t é 1 
954STE-CATHERINE0 861-7437 P E E i

 3575. AV OUPAK BU 28?O 

e MOIS! 
PLACE VILLE-MARIE 

CINEMA 1 8 6 6 ?644 

12:10, 
2:20, 4:35, 
6:50, 9:05 

14 e 

LE CINEMA 
W E S T M 0 I J N T S 0 U A R J 931 2477 

12 10 . 2 :25 . 
4 4 0 , 7 :00 , 

9 : 1 5 

• SHIRLEY MocLAINE EST ÉPATANTE!» 
Toronto Star 

AVtNUf SAM DIM 1 OS. 3 00. S 00. 7 00. 
9 00 SfM 7 0 0 9 00 LA CfTt SAM DIM 
1 20. 3 10. 3 OS. 7 OS. 9 OS SIM 7 OS 9 OS 
0O4VAL SAM DIM 1 00 3 00 S OO. 7 00. 
t-.io SfM 7.00.9 to 3575 AV D'JPARC 844 2829 

L a C i t é 2 

DORVAL 3 AVENUE 

SB' 
M 
» 

m 

Of 

m 

260 OORVAt AVE 631 8S86 1??4 AVE G R I f f l E 937 77a; 

file:///ITRUI
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CETTE SEMAINE 

LCÎNÉMA 
A s t r e (1): «Tim»: Sam. , dim : 13 :30. 
1 7 : 3 0 , 2 1 : 3 0 . Du l u n . au ven . : 2 1 : 1 0 
«Guigolo»: Sam., d im . . 15:30. 19:30 
Du lun. au ven.: 1 9:1 5. 
A s t r e (2): «Flash Gordon» : Sam. dim.: 
14 3 5 . 18 :1 0 . 21 4 5. Du lun . a u ven . : 
2 0 . 5 0 . «Hu lk r e v i e n t » : S a m . d i m . 
1 3 : 0 0 . 1 6 : 3 5 . 2 0 : 1 0 . Du lun a u ven . : 
19 :15 . 
A s t r e (3): «Dressed to kil l» Sam dim : 
1 4 : 2 5 . 1 7 : 4 5 . 21 1 5. Du lun . a u ven . : 
21 0 0 «The Boogie Man» Sam dim 
1 3 . 0 0 . 16:1 5. 1 9 : 4 5 . Du lun . a u v e n . : 
19 3 0 . 
A s t r e (4 ) : - H a r o l d et M a u d e » : Sam. 
d im 14:4 5. 1 8 : 0 5 . 2 1 : 2 5 . Du l u n . au 
ven : 2 1 : 0 5 . « J o n a t h a n le g o é l a n d » : 
Sam dim.: 13:00. 16 .20 . 19:40. Du lun. 
au ven. : 19 :20. 
A t w a t e r (1): -Bat t le Beyond the Stars»: 
Sam dim 13:00. 15 0 0 . 17:00. 19:00. 
2 1 : 0 0 . Du lun au v e n . : 1 7 : 0 0 . 1 9 . 0 0 . 
2 1 : 0 0 . 
A t w a t e r (2 ) : - S e e m s l i ke Old T i m e s » : 
Sam dim. 13 30. 15 :30 . 17:30. 19:30. 
2 1 : 3 0 . Du l un . au v e n . : 1 7 : 3 0 . 1 9 : 3 0 . 
2 1 : 3 0 . 
A t w a t e r (3): -Bad T i m i n g * : Sam. dim.: 
1 2 : 3 0 . 14:45. 17 :00 . 19:10. 2 1 : 2 5 Du 
lun. au ven 17:00. 1 9 . 1 0 . 21 25 
A v e n u e : - C h a n g e of S e a s o n s » : S a m . 
d i m . : 13 0 5 . 15 0 0 . 1 7 : 0 0 . 1 9 : 0 0 . 
2 1 : 0 0 En sem. 1 9 : 0 0 . 21 .00 
Beaver : «Prison Bab ies» : 12 0 0 . 14:50. 
1 7 : 4 0 . 2 0 : 3 0 - M a n & Wi fe» 1 3 : 3 0 . 
16 :20 . 19:10. 22 .00 . 
B e r r i (1): - X a n a d u » ; 1 3 : 0 0 . 1 5 : 0 0 . 
1 7 : 0 0 . 1 9 . 0 0 . 2 1 : 0 0 S a m . : 1 3 : 0 0 . 
15 .00 . 17:00. 19 :00 . 21 .00 . 2 3 . 0 0 . 
B e r r i (2 ) : «Mon o n c l e d ' A m é r i q u e » : 
1 2 : 4 0 . 1 4 : 5 5 . 1 7 : 1 0 . 1 9 : 3 0 . 2 1 : 4 0 . 
S a m . 12 4 0 . 1 4 : 5 5 . 1 7 : 1 0 . 1 9 : 3 0 . 
21 4 0 . 23 45. 

B e r r i (3 ) : - L e L a g o n b l e u » : 1 3 : 3 0 . 
1 5 : 3 0 . 1 7 : 3 0 . 1 9 : 3 0 . 2 1 : 3 0 . S a m . 
1 3 : 3 0 . 1 5 : 3 0 . 1 7 : 3 0 . 19 3 0 . 2 1 : 3 0 . 
2 3 : 0 0 . 
B e r r i (4) : - L a r e v a n c h e de M a d a m e 
B e a u c h a m p » : 1 3 : 0 0 . 1 5 : 0 0 . 1 7 : 0 0 . 
1 9 : 0 0 . 2 1 : 0 0 . Sam : 1 3 : 0 0 . 1 5 : 0 0 . 
1 7 : 0 0 . 19.00. 21 :00 . 23 :00 . 
Ber r i (5): -Laura , les ombres de I été» 
1 3 : 0 0 . 1 5 . 0 0 . 17 0 0 . 1 9 : 0 0 . 2 1 : 0 0 . 
S a m . : 1 3 : 0 0 . 15 0 0 . 1 7 : 0 0 . 1 9 : 0 0 . 
2 1 : 0 0 . 23 00 
B i j o u : « C o l l é g i e n n e s à tout f a i r e » : 
12 1 5 . 1 4 : 4 6 . 17 :1 7 . 1 9 : 4 8 . 2 2 : 1 9 . 
«La sexual i té chez les adolescentes»: 
13 :10 . 1 5 : 4 1 . 18 .12. 20 :43 . 
Bonaven tu re (1): «Stir Crazy»: Sam. 
d i m . : 1 3 : 0 0 . 1 5 . 0 5 . 1 7 :10 . 1 9 : 1 5 . 
2 1 . 2 0 . Du lun au v e n . : 1 7 : 1 0 . 1 9:1 5. 
2 1 : 1 0 . 
Bonaven tu re (2): - R o c k y Horror picture 
s h o w » : Sam. dim.: 1 3 : 4 0 . 15:30. 17:20. 
1 9 1 0 . 21 0 0 . Du l un au ven . : 1 7 : 2 0 . 
1 9 . 1 0 . 21 :00 . 
B roadway : «Désirs sous les Tropiques» 

«Une maison très f réquentée». «Deux 
Suédoises a Paris». 
B r o s s a r d ( 1 ) : ««Le L a g o n b l e u » : Sam. 
d i m 1 3 . 3 0 . 1 7 : 3 0 . 2 1 : 4 0 Du l u n . au 
ven 1 9 : 3 0 . « C h a p i t r e deux » : S a m . 
d im 1 5 : 1 5 . 1 9 : 3 0 Du lun . a u ven : 
21 4 0 
B rossa rd (2): «Ça plane les f i l les»: Sam. 
d im 1 3 : 5 0 . 1 7 4 0 . 2 1 : 3 5 D u l u n . a u  
ven 19:45 «Les guerr iers de I en fer» : 
Sar r d im . : 1 5 : 2 5 . 1 9 : 3 5 . Du l un au 
ven. : 21 :30 . 
B rossa rd (3): «Shining len fan t lumière» 
: S a m d im . : 1 3 : 3 0 . 1 7 3 0 . 21 : 2 5 Du 
lun. au ven.: 19:45. «Les monstres sont 
t o u j o u r s v ivan ts» : S a m d im 1 5 : 3 5 . 
19 :45 Du lun. au ven. 21 50. 
Ca r re Saint -Louis : «Libert inage en fa­
mi l le» : 11:30. 15 :20 . 19:20 «Jeunes 
f i l l e s sans v o i l e s » : 1 2 5 5 « D é s i r s » : 
1 6 : 5 0 . 20.55. 
C h a m p l a i n (1): «Shining I enfant lumiè­
re» : Sam d i m . : 1 2 :1 5. 1 4 : 3 0 . 1 6 : 4 5 , 
1 9 : 0 0 . 21 :1 5. Du l u n . au ven . : 1 9 : 0 0 . 
2 1 : 1 5 . 
C h a m p l a i n ( 2 ) : «Ça p lane les f i l l e s » : 
Sam dim . 14:15. 1 8 : 1 0 . 22 :05 . Du lun. 
au ven 20 00 . «Les guerr iers de I en ­
fer» Sam. d im. : 1 2 : 1 0 . 16:00. 19 .55 
Du lun au ven. : 18 :00 . 21 :50 
C h â t e a u ( 1 ) : « V e n u s en f o u r r u r e s » : 
12 :20 . 15 25. 18 .25 . 2 1 : 3 0 -La jo ie de 
p laner» : 13.50. 16 .55 . 19:55. 
C h â t e a u (2): ««Emmanuelle et les filles 
de M a d a m e C l a u d e » : 1 2 : 5 0 . 1 5 : 4 5 . 
1 8 : 4 0 . 21 3 5 . « F e m m e s comp l i ces> : 
14 :25 . 17:20. 20 :15 . 
C i n e m a de Mon t réa l (1): «Les guerr iers 
de la nu i t * : 14:00. 1 7 : 1 0 . 20 15 «Faut 
t rouver le jo in t»: 1 5 4 0 . 1 8 : 4 5 . 2 1 . 5 5 . 
C i n e m a de Mon t rea l (2) : «Le complo t 
d i a b o l i q u e du Dr Fu M a n c h u » : 1 5 : 0 0 . 
1 8 : 3 0 . 22 :00 . «La fureur du danger» : -
13 :15 . 16:45. 20 :15 . 
C i n é m a Lumière : ««Bernard et B ianca»: 
Sam d im. 10 3 0 . 1 4 : 0 0 . 1 7 : 0 5 . En 
s e m . : 17 :25 - L e f a n t ô m e de B a r b e -
N o i r e * : Sam. d i m . : 1 1 :50 . 1 5 : 2 0 . 
18 25 En sem.: 1 8 : 4 5 «The Song re­
mains the same»: 2 0 : 4 5 . 
C i n e m a Rive-Nord ( 1 -Repen t igny ) : -Le 
complo t diabol ique d u Dr Fu Manchu» 
«Le de rn ie r sec re t d u P o s é i d o n » . En 
sem 19:30 D i m : à compter de 1 3:30. 
C i n é m a Rive-Nord (2 -Repen t igny ) : «La 
banquière». «Les réformés se portent 
b ien» En sem : 19 :30 Dim.: 13 :30 
C i n e m a 7e Ar t : «La vie devant soi» En 
sem : 21 :20 Sam : 17 :20 . 21 :10 . Dim : 
1 3 : 2 0 . 1 7 : 2 0 . 21 2 0 «Les n o u v e a u x 
m o n s t r e s » En s e m 19 15 Sam. 
19:1 5. Dim. 1 5:1 5, 19.1 5 
C i n é m a La Ci té (1): -N ine to f ive»: Sam. 
d i m . : 1 3 : 0 0 . 1 5 : 0 0 . 1 7 :00 . 1 9 : 0 0 . 
21 :00 En sem.. 19 0 0 . 21:00. 
C i n e m a La C i t é ( 2 ) : « C h a n g e of Sea-
sons» Sam. dim.: 13 :20 . 15:10. 17:05 
19 0 5 . 21:05 En sem. : 19 05. 21 .05. 
C i n e m a La C i t é ( 3 ) : «The E l e p h a n t 
Man» Sam dim. 13 :55 . 16 10. 18:30. 
2 0 : 5 5 En sem 18 3 0 . 2 0 : 5 5 
C inéma thèque q u é b é c o i s e : Sam «Le 
t igre du Bengale»: 19 30. «Le tombeau 
h indou»: 21 .30 

C l a r e m o n t : « T r i b u t e » : Sam. d im : 
1 2 : 1 0 . 1 4 3 0 . 16:50. 19:10. 2 1 : 3 0 . En 
sem. 19:10. 21 :30 
C o m m o d o r e : «Jeux a trois» «La proie 
de I autostop». 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s (1 ) : - L a Be l le 
E t o i l e » : 1 2 : 3 0 . 1 4 : 4 0 . 16 5 0 . 1 9 : 0 0 
2 1 : 0 0 
C o m p l e x e Des ja rd ins (2) : «Femme en­
tre chien et loup»: 1 3 : 0 0 . 15:05. 17:10 
19 :15 . 21 20. 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s (3 ) : 
«Col légiennes en fo l ie» : 12:30. 15:25. 
1 8 : 2 0 . 21.15 «Part ies f ines»: 14 :05 . 
1 7 : 0 0 . 19:55. 
C o n s e r v a t o i r e d ' A r t C i n é m a t o g r a ­
p h i q u e : Sam.: «High Steel». «Walk ing». 
« E v o l u t i o n » . « M o n s i e u r P o i n t u » . «A 
Token Gesture* . «Le Paysagis te». «The 
Street» «Metamorphos is of Mr. Samsa» 
. « T r a v a l L o g » : 1 9 : 0 0 . D im : « A n i m a l 
Crackers» : 15 00 . «Summer Sold iers» 
19 :00 . «The F a r R o a d » : 21 :00 
Co te des-Neiges (1 ) : -Seems L ike Old 
T i m e s » : S a m . , d i m . : 1 3 : 1 0 . 1 5 : 1 0 . 
1 7 : 1 0 . 19 I 0 . 2 1 : 1 0 . Du lun a u ven . : 
19 :10 . 21 :10 . 

C o t e - d e s - N e i g e s ( 2 ) : «Bad T i m i n g * : 
Sam. dim.: 13 :00 . 1 5 : 0 5 . 17 :10 . 19 :15 . 
2 1 : 1 0 . Du lun. au ven . : 19 :15 , 2 1 : 2 0 . 
Cremaz ie : «Shining l en fan t lumière»: 
Sam. d im. : 14 :15 . 1 6 : 4 5 . 19:15. 2 1 : 3 0 . 
Du lun. au ven.: 19 :15 . 21 :30 . 
D a u p h i n ( 1 ) : «L e n t o u r l o u p e » : Sam 
d i m . : 1 3 : 3 0 . 1 5 : 3 0 . 1 7 : 3 0 . 1 9 : 3 0 . 
21 3 0 . Du lun au ven 1 9 30. 2 1 . 3 0 
Dauph in (2): «Bienvenue Mr Chance» : 
S a m . , d i m . : 1 4 : 0 0 . 1 6 : 3 0 . 1 9 : 0 0 . 
2 1 : 3 0 . Du lun. au ven . : 19 :00 . 2 1 : 3 0 . 
Décar ie Square (1): «St ir Crazy» Sam., 
d i m . : 1 2 : 4 5 . 15 0 0 . 1 7 : 1 5 . 1 9 : 2 5 . 
2 1 : 3 0 . Du lun au ven . : 1 9 0 0 . 2 1 : 1 5 . 
Decar ie Square (2): « Batt le Beyond the 
S t a r s » . : S a m . , d i m . : 1 2 : 4 5 . 1 5 : 0 0 . 

17 :15 , 19 :25 . 21 :30 . En sem.: 19 :00 . 
21 .15 . 
Dorval (1): -Any Which Way You Can»: 
S a m . , d i m . : 1 2 . 3 0 . 1 4 : 4 0 . 1 6 : 5 0 . 
19.00. 21 :15 . En sem.. 19 :00 . 2 1 . 1 5 . 
Dorval (2): -Pr ivate Ben jamin»: Sam . 
d i m . : 1 3 : 0 0 . 1 5 : 0 5 . 1 7 : 1 0 . 1 9 . 1 5 . 
21 :20 . En sem. : 19 :15 . 21 :20 . 
Dorval (3): «Change of Seasons» Sam., 
d i m . : 1 3 : 0 0 . 1 5 : 0 0 . 1 7 : 0 0 , 1 9 : 0 0 . 
21 :10 . En sem. : 19 :00 . 2 1 : 1 0 . 
E l y s é e ( 1 ) : «Le c h a î n o n m a n q u a n t » : 
Sam., dim.: 1 9.00. 2 1 : 0 0 . 
E lysée (2): «Une semaine de vacances» 
: S a m . , d i m . : 1 3 : 2 0 . 1 5 2 0 . 1 7 : 2 0 . 
19:20. 2 1 2 0 . En sem. : 19 :20 . 21 20 . 
E r o s : «Je fa i s l ' a m o u r c o m m e ça me 
p la î t» 1 0 : 0 0 . 1 2 : 2 0 . 1 4 : 4 5 . 1 7 : 0 5 . 
1 9 : 3 0 . 2 1 . 5 0 . « K e r m e s s e du s e x e » : 
11 :05 . 13.30. 15:50. 18 :15 . 20 :35 . 
Eve: «Invasion of Love Drones» 1 10 00 . 
1 2 : 1 0 , 1 4 : 1 0 . 16 2 0 . 1 8 : 3 5 . 2 0 4 5 . 
- B l a z i n g Z i p p e r s » : 1 1 : 1 5 . 1 3 : 1 5 . 

15 25 . 17:40. 19:50. 2 1 : 4 5 
F a i r v i e w ( 1 ) : « P o p e y e » : Sam a im 
13:10. 15 :10 . 17 :10 . 19 :10 . 2 1 : 1 0 . En 
sem 19:10. 21 .10 . 
F a i r v i e w ( 2 ) : « L o v e r s & L i a r s » : Sam 
d i m . . 1 3 : 0 0 . 1 5 : 0 0 . 1 7 : 0 0 . 1 9 : 0 0 . 
21 .00 En sem. : 19 :00 . 21 0 0 . 
Greenf ie ld (1) : «Les faux durs» : Sam. 
d i m . : 13 0 0 . 1 7 : 0 0 . 2 1 : 0 5 . « I nvas i on 
des profanateurs». Sam. d im. : 14 55. 
19:00. En sem. : 19 .00 . 
Greenf ie ld (2) : «Y a-t-il un pi lote dans 
l ' a v i o n » : S a m . d i m . : 1 4 : 3 5 . 1 8 : 0 0 . 
21 :35 . «L histoire d Ol iv ier» : Sam. d in: 
12:45. 16 :10 . 1 9 4 0 . En sem : 18 .00 . 
19:40. 

Greenf ie ld (3) : «Vénus en four ru­
res» Sam. d im. : 15 :00 . 18:15. 21 :30 
««La joie de p laner»: Sam. d im. : 13 :15 . 
16.35. 19 :50 . En sem. 18 :15 . 19 :50 . 
Guy : - D u t c h T r e a t » : 1 2 : 1 5 . 1 4 : 5 5 . 
1 7 . 3 5 . 2 0 . 1 5 . « T h r e e A . M . »: 1 3 2 0 . 
16 0 0 . 18 4 0 . 21 :20 
J e a n - T a l o n : «Le L a g o n b l e u » : S a m . , 
d im . 13.1 5 . 1 7 : 3 0 . 2 1 : 4 5 . Du l u n . au 
ven . : 1 9 : 3 0 . « C h a p i t r e d e u x » : S a m . , 
d im : 15 1 5 . 1 9 : 3 5 Du l u n . au v e n . : 
21 :30 . 
Kent (1): «9 to 5» : Sam. , d im. : 12 :30 . 
14 :40 . 16 :50 . 19 :00 . 2 1 : 1 0 . En sem.: 
19:00. 21 :10 . 
Kent (2): «Popeye»: S a m . d im. : 12 :10 . 
14 2 0 . 16 :30 . 18:40. 2 0 : 5 0 . En sem.. 
18 :40 . 20 :50 . 
La Sca la : -Lancer t rappe» : Du lun au 
v e n . 21 :30 . Sam d i m : 15:35. 19:45. 
«Aéroport 8 0 — Conco rde» . Du lun. au 
ven 1 9 3 0 Sam. d im : 13 :30 17 45 
22 :00 . 
Laval (1): «Y a-t-il un pi lote dans l'a­
v ion?»- S a m . . d i m . : 1 4 : 4 0 . 1 8 : 1 0 . 
2 1 : 3 5 . «Le c i e l peut a t t e n d r e » : S a m 
d im : 1 2 : 5 0 . 1 6 : 1 5 . 1 9 . 4 5 . En s e m . : 
18 10. 19:45 

- a v a l (2 ) : - L e c o u p d e p a r a p l u i e » : 
Sam. , d im 1 5 : 0 5 . 1 8 : 3 0 . 21 5 0 «3 
super gars passent a l a t t a q u e * Sam 
d im. : 1 3 : 3 0 . 1 6 : 5 0 . 2 1 : 1 0 . En s e m : 
18:30 20 10. 
Laval (3): ««Emmanuelle et les fi l les d« 
M a d a m e C l a u d e » : S a m . d im • 1 5 : 1 0 . 
18 2 0 . 21 3 0 . « F e m m e s c o m p l i c e s » : 
Sam . d i m . : 1 3 : 4 0 . 1 6 : 5 0 . 2 0 : 0 0 . En 
sem.: 18 :20. 20 .00 
L a v a l (4 ) : «Le shér i f et les e x t r a ­
terrestres» Sam., d im. : 14 :10 . 17 45 
21 :20 . - La magie de Lass ie»: Sam. , 
d im : 1 2 : 2 0 . 1 5 : 5 5 . 1 9 : 3 0 En s e m . : 
19 :30 
Laval (5): - L e s faux du rs» : Sam . dim 
13:00. 17:00, 21 :05 «L invasion des 
p r o f a n a t e u r s » : Sam . d i m . : 1 4 : 5 5 . 
19 :00 . En sem.: 19 :00 . 
L o e w s (1 ) : « L o v e r s & L i a r s » : 1 3 : 3 0 . 
15 :30 . 17 :30 . 19 30 2 1 : 3 0 . 
L o e w s ( 2 ) : «9 to 5» 1 3 : 0 0 . 1 5 : 0 0 . 
1 7 : 0 5 . 1 9 : 1 0 . 2 1 : 1 5 . S a m . : 1 3 : 0 0 . 
15 :05 . 23 :20 . 
L o e w s (3 ) : « Any w h i c h way you c a n ». 
1 2 : 2 0 . 1 4 : 3 0 . 1 6 : 4 0 . 1 8 : 5 0 . 2 1 : 0 0 . 
Sam : 1 2 : 2 0 . 14 3 0 . 1 6 : 4 0 . 1 8 : 5 0 . 
21 :00 . 23 :10 . 
L o e w s ( 5 ) : « P o p e y e » : 12 3 0 . 1 4 : 4 0 . 
1 6 . 5 0 . 1 9 : 0 0 . 2 1 : 1 0 . S a m . : 1 2 : 3 0 . 
14 :40 . 16:50. 19:00. 2 1 : 1 0 . 2 3 : 2 0 . 
Ma jes t i c : «Le gigolo amér ica in»: Ven. 
sam. dim.: 21 :20 . -A la recherche de M 
Goodbar»: Ven. sam. dim : 19.00. Sam 
d im . - A é r o p o r t 8 0 — C o n c o r d e » . 
«Têtes vides cherchent cof f res pleins» 
«Les loups de haute mer» ; a compter de 
midi. 
Mascouche (1) : ««Flash Gordon» ; Sam. 
dim : 13.30. 1 7:20. 2 1 : 1 0 . Lun au ven 
2 1 : 1 0 «Hu lk r e v i e n t » : S a m . d i m . : 
15 :40. 19:30. Du lun. au ven 19 :30 . 
Mascouche (2) : «Rage du sexe»: Sam. 
d im : 1 4 : 4 0 . 1 7 : 1 0 . 1 9 : 4 0 Du l u n . au 
ven. 19:30, 21 .50 «Quel le cha leur» : 
S a m . , d i m . : 1 3 : 3 0 . 1 6 : 0 0 . 1 8 : 3 0 . 
21 :00 . Du lun. au ven. : 2 0 45 . 
Merc ier : - Q u e le spectac le commence »» 
: S a m . d i m . : 1 2:1 5. 1 6 : 5 5 , 2 1 : 3 0 . Du 
lun au ven . : 1 9 : 0 0 . «La r o s e » : S a m . 
d im 1 4 : 2 5 . 1 9 : 0 5 . Du l u n . au v e n . : 
21 :10 

M o n k l a n d : -Pr ivate Benjamin» Sam., 
d im. 1 3 : 1 5 . 1 5 : 1 5 . 1 7 : 1 5 . 1 9 : 1 5 . 
21 :15 . En sem. : 19:15. 2 1 : 1 5 . 
Mon tenach (1-Be loe i l ) : «Un petit mélc 
dans la t è t e» 1 9 : 0 0 . Ma t . s a m . . d im . -
1 3 : 3 0 . «Le L a g o n b l e u » : 2 0 : 4 0 Ma t . 
sam , d im. : 1 5:1 0 
M o n t e n a c h ( 2 - B e l o e i l ) : «Une b l o n d e 
dans les pat tes»: 1 9 1 0 . sauf lun Mat 
sam , d im.: 13 :35 . «Le shérif et les ex­
t r a - t e r r e s t r e s » : 2 1 : 0 0 . sau f l un . Ma t . 
sam . d im.: 15 .20. Lun . : «Le voyage en 
douce» : 2 0 . 0 0 
O u i m e t o s c o p e (1): Sam : «Merc i d avoir 
été ma femme» 19 :00 . «La dérobade» : 
21 :30 . 
O u i m e t o s c o p e (2): «Prends l ose i l l e et 
t i re-toi»: En sem.: 1 9 : 0 0 . 2 1 : 0 0 Sam.: 
1 9 : 0 0 . 2 1 : 0 0 . 2 3 : 0 0 . D i m . 1 3 : 0 0 . 
15 :00 . 17 0 0 . 19:00. 2 1 : 0 0 . 
O d é o n L a v a l (1) : «Le L a g o n B l e u » 
Sam . d i m . : 1 3 . 1 5 . 1 7 . 4 5 . 2 1 : 5 0 . Du 
lun a u v e n . : 1 9 : 3 0 . « C h a p i t r e d e u x »: 
Sam . d i m . 1 5 : 1 5 . 1 9 . 3 5 . Du l u n . au 
ven.. 21 20 . 
Odéon Laval (2): - Ç a plane les f i l les»: 
S a m . , d i m . : 1 3 : 0 0 . 1 7 : 0 0 . 21 : 2 0 . En 
sem.: 19 :40. «Les guerr iers de I en fer» : 
S a m . , d im : 1 4 : 5 0 . 1 9 : 0 0 . En s e m . : 
21 .25 . 
O m é g a (1 ) : «La b e l l e et le c l o c h a r d -
S a m , d im 1 3 : 1 0 . 1 6 2 0 . 1 9 : 3 0 Du 
lun. au jeu : 19 .30 . «L île sur le toit du 
m o n d e » S a m . , d im : 14 3 6 . 1 7 . 4 6 . 
20 :46 Du lun. au jeu . : 2 0 : 4 6 . 
O u t r e m o n t : S a m . : «AH that j a z z » : 
1 9 : 0 0 . «The B lues B r o t h e r s » . 2 1 : 3 0 . 
Dim : «L étalon no i r» : 14 :00 . «Le cr ime 
de I Orient Express»: 16 :30 . - Ç a peut 
pas être Ih i ve r . on n'a même pas eu d 'é­
té»: 19:30. «L 'aventure , c 'est l a v e n t u -
re»: 21 :30 . 

Papineau (1 ) : «Je fais l a m o u r comme 
ça me p l a î t » : 1 2 : 0 0 . 1 4 : 2 5 . 1 6 . 5 0 . 
1 9 : 1 5 . 2 1 : 4 5 . « K e r m e s s e du s e x e » : 
13 :10 . 15 :35 . 18 :00 . 2 0 : 3 0 . 
Pap ineau (2): «Satin Su i te»: 12:05. 
1 3 : 5 5 , 1 5 : 4 0 . 1 7 : 3 0 . 1 9 : 1 5 . 2 1 : 0 5 . 
• Dix ie»: 13 :00 , 14 :50 , 16 :35 . 18 :25 . 
20 15. 22 :00 . 
Parad is (1): «Tim»: S a m . d im. : 13:30. 
1 7 : 3 0 . 2 1 : 3 0 . Du l u n . a u v e n . : 2 1 1 0 . 
«Guignolo»: Sam., d im. : 15 30. 19 :30 . 
Du lun. au ven. : 19 :15 
P a r a d i s ( 2 ) : «F lash G o r d o n » Sam . 
d i m . : 1 4 : 3 5 . 1 8 : 1 0 . 2 1 : 4 5 Du lun au 
ven.: 20 :50 . «Hulk rev ient»: Sam., d im 
1 3 : 0 0 . 1 6 : 3 5 . 2 0 : 1 0 . Du l u n . au v e n . : 
19 :15 
P a r a d i s ( 3 ) : - A m a n d i n e be l le à c r o ­
quer» : S a m . dim.: 14 :15 . 17 :00 . 19:45 
Du l u n . au ven 2 0 . 3 0 . «Les pe t i t es 
g a r c e s » : S a m . , d im 13 0 0 . 1 5 : 4 0 . 
18 :25 . Du lun a u v e n 19 15. 
P a r a l l è l e : S a m « M i l a n b leu» «Race 
d 'Ep» : 19 :30 . 21 :30 . Dim. «Films poui 
e n f a n t s . 1 3 : 3 0 « M i l a n b leu» « R a c e 
d 'Ep» 15 0 0 
P a n s i e n ( 1 ) : «Les faux d u r s » : 1 3 : 0 0 . 
1 5 : 0 0 . 1 7 : 0 0 . 1 9 : 0 0 . 2 1 : 0 0 . Sam : 
1 3 : 0 0 . 1 5 : 0 0 . 1 7 : 0 0 . 1 9 : 0 0 . 2 1 : 0 0 . 
2 3 : 0 0 

Des oeuvres du compositeur hongrois Gyorgy Ligeti figurent 
aux programmes de l'Orchestre Symphonique de Montréal et 
de la Société de Musique contemporaine du Québec cette 
semaine. On prendra note toutefois qu'en raison de l'absence 
de M. Ligeti, retenu chez lui par la maladie, les rencontres 
publiques prévues à cette occasion sont annulées. 

Par is ien (2) : «Y-a-t-i l un pilote dans l'a­
v ion?» 1 2 2 0 . 1 4 : 1 0 . 1 6 : 0 0 . 1 7 : 5 0 . 
1 9 : 4 0 . 2 1 : 3 5 . S a m . : 1 2 : 2 0 . 1 4 : 1 0 . 
16 0 0 . 1 7 : 5 0 . 1 9 : 4 0 . 21 3 5 . 2 1 : 3 5 . 
23 :25 
P a r i s i e n ( 3 ) : «La c a g e aux f o l l e s » : 
1 3 : 1 0 . 1 4 : 5 5 . 1 6 : 4 0 . 1 8 . 2 5 . 2 0 : 1 0 . 
2 1 . 5 0 . Sam : 1 3 : 1 0 . 1 4 : 5 5 . 1 6 : 4 0 . 
18 25. 20 :10 . 2 1 : 5 0 . 2 3 : 3 0 . 
P a r i s i e n ( 4 ) : «Le c o u p d e p a r a p l u i e » : 
1 2 : 3 0 . 1 4 : 1 5 . 16 0 0 . 1 7 : 5 0 . 1 9 : 3 5 . 
2 1 : 2 5 . S a m . : 1 2 : 3 0 . 1 4 : 1 5 . 1 6 : 0 0 . 
17.50. 19 :35 . 2 1 : 2 5 . 2 3 : 1 0 . 
Par is ien (5) : « Le maître nageur» : 13 :10 . 
1 4 : 5 0 . 1 6 : 3 5 . 18 2 0 . 2 0 : 0 5 . 2 1 : 5 0 . 
S a m . : 1 3 : 1 0 . 14 5 0 . 1 6 : 3 5 . 1 8 : 2 0 . 
20 :05 . 21 50 . 23 :30 
Place du Canada : «Jazz S inger» : Sam. , 
d i m . 1 2 : 4 5 . 1 4 : 5 5 . 1 7 : 0 5 . 1 9 : 1 5 . 
21:25 Du lun. au ven. : 19 :00 . 2 1 : 0 5 . 
P l a c e V i l l e - M a r i e (1 ): «< O r d i n a r y P e o ­
p l e - : 1 2 : 1 0 . 1 4 : 2 0 , 1 6 : 3 5 . 1 8 : 5 0 . 
21 :05 . 

P l a c e V i l l e - M a r i e ( 2 ) : « A i r p l a n e » : 
13 :00 . 14.55. 16 :55 . 18 :55 . 20 :55 . 
Pussycat : «The Open ing of Misty Bee­
thoven»: 12:00. 14 :50 . 17 :30 . 20 .20 . 
« S p a c e L o v e » : 1 3 . 3 0 . 1 6 . 1 5 . 1 9 : 0 0 . 
21 .40 . 
R io (1 ): ««Désirs s o u s les T r o p i q u e s » . 
«Une maison très f réquentée». «Deux 
Suédoises a Paris». 
Rio (2): «Flash Gordon» . «Hulk revient» 

R i v o l i (1 ): «Y a- t - i l un p i l o t e d a n s l 'a ­
v ion?»: 14 .40 . 1 8 : 0 0 . 21 :20 . «Arrête 
de r a m e r , t ' es su r le s a b l e » : 1 3 : 0 0 . 
16 :20 . 19 : 40 
R i v o l i ( 2 ) : «Le c h a î n o n m a n q u a n t » : 
14 :20 . 17:50. 2 1 : 2 0 . «Ils sent grands 
ces pet i ts». 12:40. 16 :10 . 19 :40 
S a i n t - D e n i s (2 ) : « La g r a n d e c a s s e no 
1 »: Sam . a im. : 16 :40 . 21 :35 . Du lun. au 
ven. 21 :35 . «Rock n ro l l» : Sam . d im. . 
1 5 : 0 5 . £ 0 . 0 0 Du l u n . a u v e n . : 21 0 0 
«Le d e r n i e r c o m b a t » : Sam . d i m . 
13 :30 . 18:25. Du lun. au ven.: 18 :25 . 
Sa in t -Den is (3): «Mort en d i rec t» : Sam. , 
d im. : 13 .50 . 16 .05 . 18 :35 . 2 0 : 5 0 Du 
lun. au ven.: 18 :35 . 2 0 : 5 0 
Sev i l le : Sam.: «Brubaker» : 19 :00 . «The 
R o c k y H o r r o r p i c t u r e s h o w » : 2 1 : 3 0 . 
« T e x a s C h a i n s a w M a s s a c r e » : m i n u i t . 
Dim. «Tommy»: 17 00 . «Times Squa­
re»: 1 9 1 5 . «Brubaker» : 2 1 : 3 0 . 
S n o w d o n : «Lovers & L iars» Sam. , d im 
13 :15 . 15 :15 . 1 7 : 1 5 . 19 :15 . 2 1 : 1 5 . En 
sem 19 15. 21 :15 . 

Van Horne : «Pnvate Ben jamin» : Sam . 
d i m . 1 3 : 1 0 . 1 5 : 1 0 . 1 7 : 1 0 . 1 $ : 1 0 . 
21 :10 . En sem.: 19 :10 . 2 1 : 1 0 . 
V e r d u n : « S h i n i n g l ' e n f a n t l u m i è r e » : 
S a m . , d i m . : 1 3 : 4 0 . 1 7 : 4 0 . 21 : 4 5 . Du 
lun. au ven.- 19 : ^0 . «Le jour de la fin du 
monde». Sam., d im . : 1 5 : 4 5 , 1 9 : 4 5 . Du 
lun. au ven. : 21 :50 . 
Versa i l les (1): «Les faux du rs» : Sam. , 
d im. : 12 :55 . 17 :00 . 2 1 : 1 0 . «L ' invasion 
des profanateurs»: Sam. , d im. : 14 :55 . 
19:00. En sem.: 1 9 :00 . 
Versa i l les (2): «Le coup du parap lu ie»: 
S a m , d i m . : 1 4 : 3 0 . 18 0 0 . 21 3 0 
« L ' e n f a n t f ug i t i f » S a m . , d i m . : 1 2 : 4 5 . 
16 :10 . 19 :45 . En sem. : 18 :00 . 19 :45 . 
V e r s a i l l e s (3 ) : «Y a- t - i l un p i l o t e d a n s 
l ' a v i o n ? » : Sam. , d i m . : 1 4 : 3 5 . 1 8 : 0 0 . 
21 2 0 « L ' h i s t o i r e d ' O l i v i e r » - Sam . 
d i m . : 1 2 : 5 0 . 1 6 1 5 1 9 : 3 5 . En s e m . 
18 0 0 . 19 :35 . 

V i a u : « B r i l l a n t i n e » . Du l un . au v e n . : 
19 :00. Sam., d im. : 14 :50 . 19 .00 . «La 
f ièvre du samedi so i r» : Du lun. au ven. : 
2 1 : 0 0 . S a m . , d i m . 1 2 : 4 5 . 1 6 : 5 0 . 
21 :00 . 
Vi l leray: «Que le spectac le commence» : 
S a m . , d i m . : 1 3 : 0 0 . 1 7 : 3 0 . 21 : 5 0 . Du 
l u n . au v e n . : 1 9 : 1 5 «La r o s e » : S a m . 
d i m . : 1 5 : 1 0 . 1 9 : 3 0 . Du l un . au v e n . . 
21 :25 
W e s t m o u n t Square : «The Stunt Man» 
12 :10 . 1 4 : 2 5 . 1 6 : 4 0 . 1 9 : 0 0 . 2 1 : 1 5 . 
Y o r k : «Rag ing Bu l l » 13 4 5 . 1 6 : 1 5 . 
18 :45 . 21 :15 

LniÉÂTRE. 
P l a c e d e s A r t s (Sa l l e P o r t - R o y a l ) — 
«Les v o i s i n s » , d e C l a u d e M e u n i e r et 
L o u i s Sa ja Du mar . a u v e n . . 2 0 : 3 0 . 
Sam.. 17 :00 . 21 0 0 . Jusqu 'au 8 fév. 
C a f é d e la P l a c e ( P l a c e des A r t s ) — 
«Oh les beaux j ou rs» , de Samuel Bec­
kett. Du lun. au jeu . . 2 0 : 3 0 . Ven . sam. . 
19 .30 , 22 :00 . Jusqu au 2 8 fév. 
Théâ t re d u Nouveau Monde (84 ouest . 
S t e - C a t h e r i n e ) — «La puce à l 'ore i l le», 
de Georges Feydeau. Du mar. au ven. . 
2 0 : 0 0 . S a m . , 1 7 : 0 0 . 2 1 : 0 0 D i m . . 
19 :00 . Jusqu au 7 fév. 
Théâ t re du Rideau Ver t ( 4 6 6 4 . St-De-
nis) — «Faut pas paye r» , de Dario Fo. 
Avec Lenie Scoff ie. Edgar Fruit ier, Diane 
Laval lée. Aubert Pal lascio. Jacques Pi -
perni , Michel Bergeron , Pierre Lenoir . 
Du mar . au s a m . , 2 0 : 0 0 . D i m . . 1 9 : 0 0 . 
Jusqu 'au 31 janvier 

T h é â t r e D ' A u j o u r d ' h u i ( 1 2 9 7 . P a p i -
n e a u ) — «Pourquoi s mett tout nus» , de 
Lorraine Pintal, Louise Saint-Pierre et 
Daniel Simard. Du mar au d im. . 2 0 : 3 0 . 
Jusqu au 15 fév. 
Théâ t re St-Denis ( 1 5 9 4 . St-Denis) — 
«La Cage aux Fo l les», de Jean Poiret. 
Avec Réal Giguere et Georges Carrere, 
2 0 : 0 0 . Jusqu 'au 1er fév. 
La N o u v e l l e C o m p a g n i e T h é â t r a l e 
( 4 3 5 3 . S t e - C a t h e r i n e ) — «Le t e m p s 

d ' u n e v i e » , de Ro land L e p a g e A u j . . 
20 :30 . 
(Salle Fred-Barry) — «C était avant la 
guerre à l 'Anse-a-Gi l les» de Marie La-
berge. 2 0 : 3 0 . sauf mar., mer. Jusqu au 
9 fev. 
Théâ t re de Qua t 'Sous ( 100 est. Av. des 
p , n s ) — Spectac le Ionesco Du mer. au 
d im. . 20 00 . Jusqu au 22 fév. 
La C o m é d i e Nat iona le ( 1 4 5 0 est. Ste-
Catherine) — «Des d iamants pour mou­
r i r » , de J a c q u e s L o r a i n . A u j . . 1 9 : 3 0 . 
22 :30 . Dem . 15:00. 19 30 . 
Théâ t re des V o y a g e m e n t s (5145 . St-
Laurent) — «Mousse». Creat ion col lec­
t i ve . Du rnar au v e n . . 2 0 : 3 0 . S a m . . 
19 0 0 . 22 00 . Jusqu au 31 janvier 
Ca fe - theâ t re Quart ier La t i n ( 4 3 0 3 . St-
D e n i s ) — ««Prélude à un d e j e u n e r sur 

1 herbe», de Olwen Wymark . Avec Nor­
m a n d B é l a n g e r . C la i re I f i a n e et He rvé 
Mart in Du jeu. au lun.. 2 0 : 0 0 . Jusqu 'au 
2 fév. 
C a f e - t h é â t r e L e s F l e u r s d u Ma l ( 5 0 0 
est. R a c h e l ) — «Les Ne iges» , de Michel 
Garneau. 2 0 : 3 0 . sauf lun mar Jusqu 'au 
1er fev . — «La t r o u s s e » , de L o u i s -
M a r i e D a n s e r e a u . J e u . , v e n . . s a m . . 
23 :00 . Dim . 18 :00 . Lun . mar.. 21 00 
Jusqu 'au 31 janvier. 
Ca fé Mo l iè re (1 2 0 0 . St-Hubert ) — « Les 
extravagantes et vo luptueuses aventu­
res du Baron de Crac» , d après Henr i -
P ie r re C a m i . Du mer au l u n . , 2 0 : 3 0 . 
Jusqu 'au 2 mars 
Ca fé Ne l l i gan ( 550 est. Dorchester) — 
«Aux yeux des hommes» , de John Her­
be r t , t r a d . R. D i o n n e . Avec G a b r i e l 
B e a u r e g a r d . É r i c D u c h e s n e . J a c q u e s 
L .G. T r e m b l a y . M a r c P a r a d i s et J e a n -
François Garsi . Mar. , mer. , jeu . , d im. . 
20 :30 Ven. , sam.. 20 0 0 . 23 :00 . 
Ca fé - théâ t re L 'Ex-Tasse (816 est. On­
tario) — «Ma p't i te vache a mal aux pat­
tes», de Jcce lyne Goyet le . Mer. , jeu. 
ven.. d im. . 2 1 : 0 0 . Sam.. 19:00. 2 1 . 0 0 . 
Jusqu au 15 fév. — «Beauté baroque», 
de C l a u d e G a u v r e a u Mer.* j e u . , v e n . . 
s a m . . 2 3 : 0 0 D i m . 1 5 . 0 0 . J u s q u au 8 
fév. 

Cen t re Sa idye B r o n f m a n (5170 , Che­
min de la C ô t e S t e - C a t h e r i n e ) — 
«Mixed Mar r iage» . de George S^anto 
Tous les j o u r s . 2 0 : 0 0 . sauf v e n . Mat . 
mar . 1 3 : 3 0 . D i m . 1 6 : 0 0 J u s q u ' a u 22 
fév. 
Centaur (453. St -François-Xavier ) — 
«The Tomorrow Box» , de Anne Chislett. 
Du mar . au s a m . . 2 0 : 0 0 D i m . . 1 9 : 0 0 
Mer.. 13 :00 . Jusqu au 8 fev. 
Théâ t re Phoen ix ( 1 8 5 8 ouest, de Mai-
s o n n e u v e ) — « S l e u t h » . de A n t h o n y 
Shaffer. Du mar. au d im. . 20 :30 Sam.. 
18 :30 . 21 :30 . 
Théâ t re de l 'Eden (Ville des Laurent i -
des) — «Ne touchez pas a Vi rg in ie», de 
Robe r t F jeau jan . P r é s e n t a t i o n d e Les 
Libérés. Sam.. 2 0 : 3 0 . Jusqu au 11 avri l . 
A u V i e u x F o r t (1 2 0 . C h e m i n S t - J e a n . 
L a P r a i r i e ) — «Le c h a n t d u s i n k » . de 
Jean Barbeau Ven. . sam. . 21 :00 Dim.. 
18 :00 . Jusqu 'au 22 fev. 
Théâ t re du Ch ienden t ( 153 . Lindsay. 
Drurnmondvi l le) — «Le casino vo leur» . 
d 'André Ricard. Jeu . , ven. . 20 :30 . Sam. , 
1 9 :00 . 21 :30 . Jusqu au 2 8 mars. 
Théâ t re de l'île ( 1 . Wel l ing ton. Hul l ) — 
«Solange», de Jean Barbeau et «À I ou ­
vrage», de David Fennar io. Du mer au 
ven.. 2 0 : 3 0 Sam.. 1 9 : 0 0 . 2 2 : 0 0 . Dim.. 
19 :30 . Jusqu au 8 fév. 
Cen t re Na t i ona l des A r t s (Ottawa) — 
«John and the M issus» . de Gordon Pin-
sen t . A u j . . 1 4 : 0 0 , 2 0 : 0 0 . ( S t u d i o ) — 
«La Céleste B icyc le t te» , de Roch Car­
rier. Au j . . 20 :00 . 

LP0UR ENFANTS. 
A t e l i e r - T h é â t r e L e s M a i n s ( 3 7 1 es t , 
p o y ) — «V iens j o u e r d a n s ma c o u r » . 
Auj . . 14 :00 . Dem., 13 :30 . 15:00. 
Théâ t re d e Qua t 'Sous ( 100 est, av. des 
P ins ) — « Le c i r q u e P a n t a l o n » et «Le 
crocodi le s'est échappé» . Auj . , 1 3 3 0 . 
15:30. 
C a f é - t h é â t r e l e s F l e u r s d u M a l ( 5 0 0 
est. R a c h e l ) — «Les trois con tes» . Jeu. , 
14 :00 . 
S tud io d e l 'Annexe (École Nationale de 
Théâtre. 3 6 0 est. Laur ier . 8 4 9 - 5 4 6 9 ) — 
«Pleurer pour r i re» , de Marcel Sabour in . 
Dem.. 15 :30 . 

|jQ\BJÉTéS 
Place d e s Ar ts (Salle Wil f r id-Pel let ier) 
— Alain Barr ière. Auj et dem. . 20 :30 . A 
compter de jeu. : Pierre Lalonde. Donald 
L a u t r e c et M i c h e l L o u v a i n , 2 0 : 3 0 . — 
(Sa l l e M a i s o n n e u v e ) — À cormpter de 
mer.: Paul et Paul, 2 0 : 3 0 . 
Fo rum (2312 ouest. Ste-Cather ine) — 
A c o m p t e r de mar . : les Ice F o l l i e s . 
2 0 : 0 0 . 
P lane ta r i um Dow ( 1 0 0 0 ouest. St -Jac-
q u e s ) — «La t e r re m e n a c é e » : Mar . 
jeu . , 12 15. 21 3 0 Mer. , v e n . ' 1 4 : 1 5 . 
21 3 0 . S a m . . 1 4 : 1 5 . 1 6 : 3 0 . 2 1 : 3 0 . 
D i m . : 1 3 : 0 0 . 1 5 : 3 0 . 1 6 : 3 0 . 2 1 : 3 0 
( f r a n ç a i s ) . M a r . , j e u . , d i m . . 1 4 : 1 5 . 
2 0 : 1 5 Mer. , ven. . 12 :15 , 20 :15 . Sam.. 
13 0 0 . 15 :30 . 20 :15 (anglais). 
C e n t r e d ' E s s a i C o n v e n t u m ( 1 2 3 7 . 
Sanguinet) — Ginette Bel lavance Ven. . 

s a m . . 2 0 : 3 0 . 2 3 : 0 0 . D i m . . m a r . , mer , 
jeu. . 2 0 : 3 0 . 
Théâ t re d o Qua t ' sous (100 est . av. des 
P i n S ) — Dan ie l l e O d d e r a L u n . . mar . . 
21 :00 . Ven . . sam.. 23 :00 . Dim.: 1 5:00 
UQAM (Pavi l lon Lafontaine. 1301 est. 
S h e r b r o o k e ) — «Le t e m p s d u chan t» 
(récital de musique et de chansons ch i ­
l i ennes avec A l b e r t o K u r a p e l ) . A u j . . 
20 :30 . 
Ca fé - théâ t re Quar t ie r La t in ( 4303 . St-
D e n i s ) — Le groupe Amal Gamme. Auj . . 
dem.. lun. . 22 :00 
L ' I m p r é v u (hô te l I r o q u o i s . 4 4 6 . p l ace 
Jacques-Car t ier ) — Pierre Lescaut. Auj 
22 :30 . 1:00. Dem., 2 2 : 0 0 . minui t . 
D o u d o u R o c k h e a d ( 1 2 5 2 o u e s t . S t -
A n t o i n e ) — Joe Pass A u j et d e m . . à 
compter de 21 :00 . 
Au Daz ibao ( 1 6 7 1 . St -Huber t ) — Place 
aux poètes avec Janou St-Denis . mer. à 
compter de 21 .00 . 
A u P i e r r o t (1 14 es t . S t - P a u l ) — A u j . . 
Daniel Fontaine et Gi l les-Laurent Mart in. 
D e m . . D a n i e l B l ou i n et G i l l e s - L a u r e n t 
Mart in. 2 0 : 0 0 . 
Aux Deux P ie r ro ts (104 est. St-Paul) — 
P a s s e - T e m p s et M a n u e l T a d r o s . A u j . . 
20 :00 . 
La Mansa rde (3225 est, bou l . Gouin) — 
Capitaine No. Auj . 2 0 . 3 0 . 
Le St -V incent (410. St -Vincent) — Ser­
ge Turbide et Jean-Pierre La lande. Auj . 
et dem.. à compter de 2 0 : 0 0 . 
Ca fé Espe ran to ( 3 5 5 3 . St-Urbain) — 
Henri-Pierre Noel Au j . et dem. , 20 :30 . 
Café G ibou lée (3873 . St-Denis) — Le 
groupe Courant d air. Auj . à compter de 
21 :30 . 

La Canoë (7719 . St-Laurent) — Rock 
Gingras Au j . . à compter de 2 1 : 0 0 . 
É m e r y c h e z D u m a s ( 3 3 1 . É m e r y ) — 
S t e p h e n Bar ry B l u e s B a n d . A u j . . à 
compter de 21 :30 . 
Le G r a n d B o c k ( 8 9 3 o u e s t . S t e -
C a t h e r i n e ) — À c o m p t e r d e mer . : le 
groupe Rawx, à compter de 20 0 0 . 
Le Reine-Êl izabeth (Salle Bonaventure) 
— La revue Crazy Horse (2) : Du lun au 
sam.. 2 1 : 3 0 , 23 .30 . 
Aube rge d u Vi l lage (45 . chemin d Au-
teui l . C a n d i a c ) — Frank Kapas i . Du mer. 
au dim. 1 9 :30 . 

LEXPOSfcrtONSL-
M u s é e d ' A r t C o n t e m p o r a i n (Cit*- du 
Havre) — Oeuvres de Pierre Booçaer ts . 
Auj et dem Exposit ion «Dix ans de pro­
posi t ions aéometrmues» 
Musée d e s beaux-a r ts de Mon t rea l 
( 3 4 0 0 . a v . d u M u s é e ) — E x p o s i t i o n s 
«L orfèvrer ie domest ique québéco ise» . 
««Points de vue: photograph ies d oeu­
vres archi tecturales» Pei i tures et des­
sins d Anne Savage Du mar. au dim . de 
1 1 : 0 0 a 1 7 : 0 0 . 
Musée M c C o r d ( 690 «)uest. Sherbroo­
ke) — Exposi t ions «Le Design d u cos tu ­
me à Strat ford. 1 9 5 3 - 1 9 8 0 » et «Peuple 
de la f o rê t , de la c ô l e et de la p l a i n e » . 
Du mer. au d im. , de 1 0 : 0 0 à 1 7 : 0 0 . 
Musée d e s Ar t s Déco ra t i f s (co in Pie-IX 
et S h e r b r o o k e ) — E x p o s i t i o n « S u c r e 
d Ar t». Au j . . dem . de midi à 1 7 : 0 0 . 
M u s é e d ' A r t de S a i n t - L a u r e n t ( 6 1 5 . 
boul Ste-Croix) — Expos i t ion «Ah! les 
beaux l ivres made in Q u é b e c » . Gravures 
et scu lp tures Du mar au ven . d im. , de 
11 :00 à 1 7:'J0 

Musée d u Québec (Québec) — Exposi ­
t ion «Les c u l t u r e s a m é r i n d i e n n e s » . 
Oeuvres de Fernand Leduc 

G a l e r i e A ( 6 8 0 o u e s t . S h e r b r o o k e ) — 
Dessins et sér igraphies de Robert De-
q u o y . Du lun au s a m . d e 1 1 : 0 0 à 
17 :00 . 
Galer ie A r t e t Sty le ( 896 oues t . Sher­
brooke) — Peintures de Paul Soul ik ias. 
Albert Rousseau et St-Gi l les. 
G a l e r i e B e r n a r d D e s r o c h e s ( 1 4 4 4 
ouest. Sherbrooke) — Peintures de For­
t in. Masson . Cosgrove. R ichard . Riopel-
le et Rober ts . Du lun au sam. . de 9:3Q à 
17 :30 . 
Galer ie L i b r e (2100 . Crescent ) — Art is­
tes de la g a l e r i e Du mar au ven . de 
1 0 : 0 0 à * l 8 : 0 0 S a m . , de 1 0 : 0 0 à 
17 :00 . 
Galer ie O p t i c a (1029 . Beaver Hall. 5e 
é t a g e ) — O e u v r e s d e p h o t o g r a p h e s 
canadiens Sculptures de Judith 
Schwartz . 
Galer ie Sa in t -Den is ( 3 7 7 2 . St-Denis) — 
Peintures de Styl iani Myr iam Jusqu a 
jeu . 
Galer ie Ya j ima (307 ouest . Ste-Cather i ­
ne. Suite 51 5) — Photograph ies , aqua­
rel les et dess ins de Benno Fr iedman. Du 
mar. au sam. . de 1 1 : 0 0 à 1 7 :00 . 

A r t i c u l e ( 1 0 1 2 . de la M o n t a g n e ) — 
O e u v r e s de J e a n - F r a n ç o i s L ' H o m m e . 
Robert Perreaul t et Phi l ippe Valois Auj . . 
dem. . mer. , jeu . , de midi à 1 8 : 0 0 . 
Ar t 4 5 ( 2 1 7 5 . Crescent) — Peintures de 
Ron Headland. 
A te l ie r -Ga ler ie Se rge Lac ro i x ( 4593 . 
Rivard) — Peintures de Miche l Dupont. 
L a c e l i n , B e l l e f l e u r et Pau l L i v e r n o i s 
M a r . , m e r . , de 1 0 : 3 0 à 1 8 : 0 0 . J e u . , 
ven., de 1 0 : 3 0 à 2 1 : 0 0 . Sam. , de 9 :00 
à 17:00. 
A t e l i e r J . L u k a c s ( 1 4 3 0 o u e s t . She r ­
b r o o k e ) — O e u v r e s d e s a r t i s t e s de la 
ga le r i e Du mar . au s a m . d e 9 : 3 0 à 
17 :30 . 
Cent re Sa idye B r o n f m a n ( 5 1 7 0 . che­
min de la Côte Ste-Cather ine) — Oeu­
vres de Michè le Zackhe im. Au j . et dem. 
C e n t r e d ' A r t d u M o n t - R o y a l ( 1 2 6 0 
chemin Remembrance) — Peintures de 
Hé lène G a g n o n . M a s q u e s d e Rober t 
P e t e r s e n . T o u s les j o u r s de 1 0 : 0 0 à 
2 0 : 0 0 . 
Cent re d e s Ar ts V isue ls ( 350 . av. Victo­
r ia) — C é r a m i q u e s d ' I n g r i d N i c o l a i et 
tapisseries de Beth Mac Phai l . 
Co in des Ar t s (Gare Centra le) — Pein­
tures de G. Bari l . Gui ja. G. Legault et L. 
Lemieux (Gare Windsor) — Peintures 
de F. Bai ley. G. DeRome. J.P. Latour et 
M M a s s a c . Tous les j o u r s de 8 : 0 0 à 
2 3 : 0 0 . 

Galer ie A l e x a n d r e ( 1 4 5 6 ouest . Sher­
b r o o k e ) — O e u v r e s d e s a r t i s t e s de la 
galerie. Au j . et dem 
Galer ie A r t P lus. . . ( 398 ouest . Laurier, 
Suite 2 0 0 ) — Peintures de Léon Belle-
f l eu r . R o g e r C a n t i n . R e n é D u r o c h e r . 
Gabriel Contant . Marce l Desbiens, Lise 
Desmarais, Marce l Fel teau, Henr i Mas­
son et Phi l ipp Surrey. Du mar. au sam.. 
de 1 0 : 3 0 à 1 7 : 0 0 . 

G a l e r i e C o l b e r t (1 3 9 6 A o u e s t . Sher ­
brooke) — Peintures de René Brochard . 
Mar ie-Jeanne Essertaize. Mar io Gross. 
E. H o l g a t e . M a n o n M a t e l g a n . R i c h a r d 
Montpet i t et ll l io Picciol i 

Galer ie A r t Se lec t ( 6 8 1 0 . St-Denis) — 
Peintures d Ayotte. Basque. Blier, B ru ­
n i , G i l l e s G i n g r a s , l a c u r t o , L a p i e r r e , 
Lecor, Mon ique Merc ier . Denise Poirier. 
A. Rousseau. P. Soul ik ias et P. Pfeiffer. 
Mar . , m e r . , s a m . , d e 1 0 : 3 0 à 1 7 : 0 0 . 
Jeu. , ven. . de 10 :30 à 2 0 : 0 0 Dim., de 
1 3 : 0 0 à 1 7 . 0 0 
Galer ie Mar t i ne Hénau l t ( 2 1 6 5 , Cres­
cent) — Oeuvres de Riopel le. Letendre. 
T é t r e a u l t . B e a u l i e u . F r e n a y , N a d e a u . 
M i r o . D a l i . C a s s i g n e u l et B r a s i l i e r . Du 
l u n . au m e r . , de 9 : 0 0 à 1 8 : 0 0 J e u . 
ven. . de 9 : 0 0 à 2 0 : 0 0 . Sam., de 10 :00 
à 17:00. 
Galer ie J o u r d a i n ( 1 2 3 4 , B ishop) — 
Oeuvres d 'ar t is tes de la galer ie et gravu­
res Du lun au sam.. de 1 0 0 0 à 17:30. 
Galer ie La Canad ienne (hôte l Reine-
Elizabeth) — Oeuvres des peintres de la 
ga l e r i e . Du mar . au s a m . : d e 1 1:00 à 
19 :00 . D i m , l u n . de 1 2 : 3 0 à 17 :30 . 
Galer ie l 'Aqua t i n te ( 4 9 3 3 . de Grand-
Pré) — Estampes et dess ins de Louise 
Forge t Du mar. au ven , d e mid i à 
1 8 : 0 0 . S a m de 1 0 : 0 0 à 1 7 : 0 0 . Dim , 
de 13 .00 à 16 :00 

Galer ie Lauzé (2115 , de la Montagne) 
— P e i n t u r e s de R e n é R i c h a r d . Bor to 
Lardera. Kuroda. Susan Hudson, Berge­
r o n . Leono r G h i n i . Es le r et M u h l . Du 
mar au ven. . de 1 1 . 0 0 a 18 :00 . Sam 
de 11 :00 à 17 :00 . 
Galer ie L i ppe l (1324 ouest , Sherbroo­
ke) — M a s q u e s et f i q u r i n e s du Came­
roun. Poids Ashant i . Sculptures Inuit 
Galer ie Ludov i c (1 3 9 0 ouest. Sherbroo­
ke ) — P e i n t u r e s de A. R o u s s e a u F 
Labelle. R. S impkins, B. Bobak. A. Ta-
tossian, P. Br ien. A Bosse et T.K. Tho­
mas. 
Galer ie F rance Mor in (42 ouest, av des 
Pins) — Oeuvres de Betty Goodwin. 
K e i t h S o n n i e r . M a r c e l L e m y r e . Jene 
Highstein et Lynne Lapointe Du mar au 
sam . de midi à 1 8 . 0 0 . 
Galer ie M o t i v a t i o n V ( 1 4 4 7 . Bleury) — 
Peintures de Denis Malo et Andrès Man-
n i s t e . A u j . et d e m . de m i d i à 1 8 : 0 0 . A 
compter de mer.: oeuvres de Nell Ten-
haa f . B a r b a r a S t e i n r n a n n , Ca the r ine 
Richards et Azelie Zee Artand Du mer 
au dim., de midi a 18 :00 . 
G a l e r i e P a r e n t h è s e ( 9 4 1 est . Mar ie -
Anne) — Peintures de Yolande Taillon 
et Lou i se B o u r g a u l t . T o u s les j o u r s de 
1 3 : 0 0 à 1 7 :00 . sauf lun. . mar. 
Galer ie Pe l le t ie r ( 1 0 3 0 est . Henn-Bou-
rassa) — Oeuvres d art is tes québécois 
M a r . , mer . , de 1 3 : 3 0 à 1 7 : 3 0 . Jeu 
v e n . de 1 3 : 3 0 à 1 7 : 3 0 et de 1 9 :00 a 
2 1 0 0 S a m . , de 1 0 : 0 0 à mid i et de 
13:30a 1 7 : 0 0 

Galer ie P o w e r h o u s e ( 3 7 3 8 . St-Domini-
que) — Grande galer ie: oeuvres de Jo 
S p e n c e — Pe t i t e g a l e r i e : oeuv res de 
Doreen Lindsay. Du mar. au ven . dim., 
de mid i à 1 7 : 0 0 . S a m . , de i 1 00 à 
17 :00 . 
Galer ie Don S tewar t ( 1 4 6 0 ouest. Sher­
brooke) — Peintures d? Ronald Head­
l a n d . Du mar . au v e n . . de 1 0 . 0 0 a 
1 7 :30 . Sam . de 1 0 : 0 0 à 1 7:00 
Galer ie Tre ize ( 4 0 1 5 . D r o l e t ) — Artis­
tes de la-galerie. 
Gu i lde g r a p h i q u e (9 ouest . St-Paul) 
G r a v u r e s de T o b i e S t e i n h o u s e . Bali t . 
K i t t i e B r u n e a u et R i c h a r d Lac ro i x Du 
l u n . au s a m . . de 1 0 : 0 0 a 1 8 :00 Dim 
de 1 3 : 0 0 à 17 :00 . 
La C h a m b r e B lanche (226 est. Christo­
phe-Colomb) — Oeuvres de Pierre Gos-
sel in. Richard Mil l et S tephen Schofielo 
Du mar. au d im. , de 13 :00 à 1 7:00 
La Pet i te Ga le r ie ( 2 9 6 ouest. St-Paul) 
— Salle 1 : Oeuvres d Yves Bergeron. 
Ulaude Bl in . Graham Cant ieni . Ravmond 
D u p u i s . L i se G a u c t i e r . L o u i s Jaque et 
R e y n a l d P i c h é . — S a l l e 2 . Pet i ts for­
m a t s Du mar . au v e n . . de 1 1 00 a 
1 7 : 0 0 
M u s é e d e l ' O r a t o i r e — Expos i t ion 
«Noël des c rèches» . Tous les jours de 
1 0 : 0 0 a 1 7 :00 . • 
G a l e r i e A r c h a m b a u l t ( 1 3 0 3 . Notre-
Dame. Lavaltr ie) — Peintures de Gama-
che. Lecor. Tremblay. Tiengo. Berîou-
n e s q u e . B r u n i . H u d o n . D e l - S i g n o r e e t 
OUELLET M e r . sam.. d i m . de 14:00 à 
18 00 Jeu . , v e n . de 1 4 : 0 0 à 21 00 
Musée Mars i l ( 349 . Riverside Drive. St-
Lambert) — Exposi t ion «The Banff Pur­
c h a s e * Du mar . au v e n . . de 1 1 00 à 
16 :00 . Sam. , d im . , de 14 0 0 à 1 7 00. 
Ga ler ie B r ien ( 2 1 , boul . Br ien, Repenti-
gny) — Peintures de Bruni . Bertounes-
que. lacurto. Rousseau. Lapensee. Hal-
p m . B r u n e t . B e a m e n t . R e n é R i c n a r d . 
Guinta. Constant ineau. 
G a l e r i e P a l a r d y (1 1 7 0 . V i c t o r i a . St-
Lambert) — Peintures de J -P. Jerome 
C. Dulude. P.-V Beaul ieu. F Toupm E 
Lachapel le . P. L ivernois Du lun au jeu 
de 1 0 . 0 0 a 1 8 . 0 0 V e n . de 10 00 a 
21 0 0 Sam. , de 9 0 0 à 18 .00 Dim . de 
13 :00 a 17 .00 

LMUSIQUE 
Univers i té McGi l l (Faculté de musique 
Po l l ack H a l l . 5 5 5 o. . S h e r b r o o k e ) — 
Auj et dem. , 2 0 : 0 0 . «Il Barbiere di Sivi-
g l i a» ( R o s s i n i ) . A te l i e r d opé ra a t 
McGi l l . Dir : Edith et Luc iano Delia Per­
gola 
Place des Ar ts (Piano Nobile) — Dem . 
11:00. «Sons et br ioches» Octuor de 
c u i v r e s Dir Dan ie l Doyon Mere 
12 :00 . «Concer ts -Mid i» . Musique pour 
f lûte. Anim : Mar io Duschenes. 
Place des Ar t s (Salle Wil fhd-Pel let ier) — 
Dem . 14 30 . Orchest re Symphonique de 
Montréal . Dir Charles Dutoit. Steven de 
G r o o t e . p i a n i s t e . « M e e r e s s t i l l e und 
g lùck l iche Fahrt» (Mendelssohn) . Sym­
phonie no 8 (« Inachevée») (Schubert) et 
C o n c e r t o pou r p i ano no 2 
(Rachmanimov). «Concerts Esso». 
C h r i s t C h u r c h C a t h e d r a l — Dem 
16:00. Bernard Lagacé et Mirei l le Laga-
c é . o r g a n i s t e s O e u v r e s de Sche id t . 
Bach. Couperm. Buxtehude. Messiaen. 
Franck et Mozart . Inauguration du nou­
vel orgue Karl Wi lhe lm. 
La V i e i l l e B r a s s e r i e ( 2 8 0 1 . b o u l St« 
Joseph. Lachine) — Dem.. 1 5 0 0 . Mai 
L a f e r r i e r e . s o p r a n o , et Dav id Doane . 
ténor. Au piano Marc Durand. 
Place des Ar t s (Salle Maisonneuve) — 
L u n . . 20 3 0 . O r c h e s t r e de c h a m b r e 
McGil l Dir : Alexander Brott. Jul ius Baker 
et J e a n n e B a x t r e s s e r , f l û t i s t es . Sco t t 
Ross, c laveciniste, et Yaela Hertz, violo­
niste Oeuvre de Bah. 
Place des A r t s (Salle Wilfr id-Pelletier) 

— Mar. et m e r e . 2 0 : 3 0 . O r c h e s t r e 
Symhonique de Montréal . Dir.: Charles 
Dutoit. Yo-Yo Ma. violoncel l iste. Sym­
phonie no 8 («Inachevée») (Schubert) . 
Concerto pour violoncel le en ré majeur 
( H a y d n ) . « L o n t a n o » (L ige t i ) et SYM­
P H O N I E EN T R O I S M O U V E M E N T S 
(Stravinsky). «Grands Concer ts». 
Univers i té McGi l l (Pol lack Hall) — Jeu . 
20 :15 . Société de Musique contempo­
raine du Québec Ensemble de la SMCQ 
et Quintette à vent du Québec. Oeuvres 
de Liget i : «Melod ien». «Nouvel les Aven­
tu res» et «Dix P i è c e s p o u r qu in te t t e à 
vent». 

Chape l le Loyo la (7141 o.. Sherbrooke) 
— Jeu., 2 0 : 3 0 . Kather ine Skorzewska. 
violoncel l iste, et Dorothy Fraybert. pia­
niste Oeuvres de Brahms et Franck 
S a l l e C l a u d e - C h a m p a g n e — Lun . . 
2 0 : 3 0 . A te l i e r d e jazz d e la Facu l té de 
M u s i q u e de l ' U n i v e r s i t é de M o n t r e a l . 
Vend. . 2 0 : 3 0 . Ma lco lm Lowe, violoniste, 
et Charles Abramovic . pianiste. Oeuvres 
de B e e t h o v e n . R e s p i g h i , F ranck Pou­
lenc et Tchaikovsky. Concer ts publics 
de Radio-Canada. 

Univers i té de Mon t réa l (Faculté de Mu­
s i q u e . 2 3 7 5 . C ô t e - S t e - C a t h e r i n e ) — 
Mar., 2 0 : 3 0 , musiques pour haut-par­
leurs. Présentat ion: Jean-Claude Risset 
M e r e . 2 0 . 3 0 . C l a s s e d e u x p ianos et 
p i ano q u a t r e m a i n s , d i r . Jean -Eudes 
V a i l l a n c o u r t . O e u v r e s de B r i t t e n . 
Brahms. H indemi th . Debussy, Schubert, 
etc. Jeu.. 17 :00 . conference de Jean-
C laude R i s s e t : « S y n t h è s e s o n o r e pat 
ordinateur et impl icat ions musicales» 
V e n d . . 2 0 : 3 0 . M a r l y n e F i nn , o ian i s te . 
O e u v r e s de S c h u m a n n . Rave l et Bar-
tock. — Entrée l ibre. 
A d a i r H a l l ( 2 4 . M a p l e . S t e - A n n e - d e -
B e l l e v u e ) — V e n d . . 2 0 : 1 5 . R i c h a r d 
Hoenich, bassoniste, et Judy Hoen ich . 
pianiste Oeuvres de Saint-Saens, We­
ber, Telemann, etc. 

LDANSE. 
Place d e s Ar t s (Salle Maisonneuve) — 
Les Ballets Jazz de Montréal . P rogram­
me: «Entre-nous» (Brian Macdonald) . 
«F ive New W a v e s » (Ra le L a m b ) . «J 
f reak a s s e z » ( M i c h e l S é g u i n ) e t « L e s 
Cha i ses m u s i c a l e s » ( L y n n e C o r b e t t ) 
Auj . 20 :30 . 

• 
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FEMME ENTRE CHIEN ET LOUP 

Un beau 
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Un beau visage fe rmé. Des 
veinx mue ts . Une p a s s i v i t é 

a t t e n t i v e E l le ëTOutè:< e l le at­
t end . Sa i t -on ce q u ' e l l e pense? 
Sait-on si elle pense? Ce pourra i t 
ê t r e la d e n t e l l i è r e de C laude 
Gore t ta . C'est l 'héroïne du der­
n i e r f i l m d ' A n d r é D e l v a u x . 
Femme entre chien et Uni p. C'est 
par s e s yeux que nous voyons la 
guerre et l 'occupation en Belgi­
que. 

L i è v e s'est m a r i é e en 1939 à 
A d r i a a n , un n a t i o n a l i s t e Ha­
ni and qu i s ' en rô le du cô té des 
A l lemands. Il par; pour le iront 
de l ' E s t . L i è v e reste seu le . La 
vie sous l 'Occupat ion esi grise. 
L iève ne se plaint pas. Son mar i 
lui envoie un peu d 'a rgent . El le 
occupe ses jours a des pet i ts t ra­
vaux et elle a repris son t rava i l 
d ' i n f i r m i è r e . D i s c u t e - t - e l l e le 
cho i x de son ma r i qu i a p r é f é r é 
ses cousins a l l e m a n d s aux 
«ennemis héréditaires» du sud, 
les Franca is? Rien ne le la isser m i ­
re. Et quand, une nui t , elle tom­
bera dans les bras d 'un resis­
tant instal le chez elle contre son 
gré, et quand ensuite, el le l 'ai­
d e r a à p o r t e r un message , a-t-
e l le changé de camp*.' On ne le 
sait pas. Mais comme la dentel 
Mere de G o r e t t a , e l le n'est pas 
bê te . E l l e n'a tout s i m p l e m e n t 
pas appris a par ler . El le ne sail 
pas dire 

La guerre f inie, pour tant , elle 

demandera à son mar i ^ ' i l etai i 
au courant des atroci tés commi ­
ses dans les c a m p s , de ce qu i a 
été fa i t aux .1 n i l s E l l e se ques­
t ionne. Ki lo a. c'est v is ib le, long 
temps r e s s a s s e toutes ces Idées 
Et e l le c h o i s i r a de p a r t i r seule 
avec son e n f a n t . Sans ce m a r i 
accroche au passe, uniquement 
occupe de j us t i f i e r sa condui te, 
enco re f a n a t i s é par une cause 
qui n' intéresse plus personne. K l 
sans son amant de la Resistance, 
qu i m a n g e t r o p m a i n t e n a n t , ci 
se l a i s s e e n g r a i s s e r . Kî q u i . 
mora lement a u s s i s'est é p a i s s i . 

Femme entre chien et ioup est 
la chronique d'une époque. C'est 
auss i la c r i t i q u e d 'une soc ié té . 
Une soc ié té m e s q u i n e . Une sé­
quence nous mont re L iève chez 
s e s p a r e n t s qu i lu i donnent du 
pain et du f romage. Sitôt qu 'e l le 
a tourne les talons, ils sortent la 
v i a n d e et s ' e m p i f f r e n t c o m m e 
des goinfres. Chez le boucher, il 
\ a les bons m o r c e a u x pour les 
a m i s et r i en pou r ceux dont on 
n ' a i m e p a s la t ê te . Son m a r i 
étant du côte des Boches. Liève 
e s t t r a i t é e avec m é p r i s pa r le 
facteur qui appor te les chèques 
venus d 'A l lemagne. À la L ibéra­
t ion, les rancoeurs explosent: le> 
femmes soupçonnées de collabo­
r a t i o n sont rasées et L i e v e ne 
doit qu 'à son am i de la Résistait 
ce de ne pas êt re t ra inee dans la 
rue. 

M a r i e - C h r i s t i n e Barrau l t : un r e g a r d m u e t mais luc ide . . . 

T r o p souven t les f i l m s d 'épo­
que nous p longen t tout de go 
clans un u n i v e r s qu i ne nous est 
pas f a m i l i e r , nous font s u i v r e 
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DUSSAULT 

f 
des pe rsonnages que nous n 'a­
vons pas appr is a connaît re et ce 
qui se passe sur l 'écran nous est 
f i n a l e m e n t assez i n d i f f é r e n t ! 
A n d r é D e l v a u x a p r i s tout son 
t emps pour nous fa i re s e n t i r le 
c l i m a t de l ' époque , pou r nous 
intéresser aux personnages. La 
caméra s 'a t ta rde souvent sur les 
ob je t s . I l s f o r m e n t les deco rs 
d'une vie. Ils sont aussi l 'expres­
sion d ' une c i v i l i s a t i o n et d ' u n 
m i l i e u Dans la ma i son de L ie ­
ve : un p iano a queue , des m e u ­
bles de cu i r , des tapis. P"t sur ses 
épau les , un l a i n a g e , p a r c e que 
les ma isons é t a i e n t m a l c hauf -
fées m ê m e chez ceux qu i ne 
m a n q u a i e n t de r i e n . L i è v e ne 
receva i t pas . on ne lu i conna î t 
pas d ' a m i e s . Son seul l i en avec 
l ' e x t é r i e u r é t a i t la r a d i o . Ma is 

r ien n' indique qu 'e l le étai t ma l ­
heu reuse . C'est c o m m e ça que 
v i v a i e n t les f e m m e s de son m i ­
l ieu et de son pays à son époque. 
I l a f a l l u la g u e r r e pou r q u ' e l l e 
vo i t les choses a u t r e m e n t . Cet 
un ivers clos, le f i lm le rend très 
bien. On comprend par la sui te, 
à cause de c e l a , la r é v o l t e de 
L ieve. 

Essent ie l lement , le f i lm pour­
ra i t se ramener à cec i : la dégra­
dat ion de deux hommes face au 
r e g a r d mue t m a i s l uc i de d 'une 
f e m m e . Deux i d é a l i s t e s , dont 
l 'un crou lera dans la paranoïa et 
l 'aut re sombre ra dan-> la médio­
c r i té . Face à eux, hommes d'ac­
t ion et beaux par leurs , la femme 
condamnée au si lence a singul iè­
r e m e n t é v o l u é . E t , on c o n c l u ­
sion, elle a compr i s qu ' i l va la i t 
m i e u x s ' é l o i g n e r , v i v r e seu le , 
que d ' ê t r e la f e m m e de ces 
mor ts v ivants 

C'est la p r e m i e r e fo is , à ma 
connaissance. qu 'And ré Delvaux 
tourne un f i lm réal is te. I l ne re-
i i en t . clans Femme entre chien 

r i loup, qu 'un symbole, celui de 
l ' a rb re dans le j a r d i n représen­
tant l ' idéal d 'Ad r i aan . Et ce j a r ­
d i n , f au t - i l a j o u t e r , m a r q u e le 
passade du temps. J 'avoue pré­

férer cette s imp l i c i t é à l ' imag i ­
n a i r e que lque peu n é b u l e u x de 
Un soir un train. Seul le person­
nage de F r a n ç o i s , le R é s i s t a n t 
r é f u g i é chez L i è v e . m ' a p a r u 
cur ieusement dessiné. Je m'ex­
p l i q u e m a l , p a r e x e m p l e , c o m ­
ment cet homme ayant la Gesta­
po aux fesses pu isse d a n s e r au 
beau m i l i eu de l ' appar tement de 
L i è v e c o m m e si p e r s o n n e ne 
pouvai t le vo i r par les fenêtres. 
J 'en conclus que Delvaux a vou­
lu m o n t r e r la f a n t a i s i e , ou l ' i n ­
souciance, ou la témér i té du per­
sonnage. Il devient inconsistant . 

C'est d o m m a g e parce que les 
autres sont magn i f i quemen t in­
t e r p r é t é s . L i e v e p a r M a r i e 
Chr is t ine B a r r a u l t . Ad r i aan par 
un Hol landais qu i m 'é ta i t incon­
nu. Ru lge r Hauer. 

T o u r n é en f l a m a n d . Femme 
entre chien et loup nous est pré­
senté en version f rançaise. C'est 
d 'autant plus r id icu le que tout le 
d iscours nat ional is te d 'Ad r i aan 
est an t i - f rança is . Ce F l a m a n d 
auquel i l t ient tant lui est ma in ­
tenant dénié. L a d i f f i cu l té aura i t 
p o u r t a n t é té b ien f a c i l e m e n t 
contournée par l 'emplo i de sous-
t i t res . D 'autant plus que person­
ne n'est bavard dans ce f i l m . 

FEMME ENTRE CHIES ET LOI P. 
d'André Delvaux. Desjuidins 2. 

BAD TIMING 
•/:V,: À 

L'art de compliquer 
une histoire sim 

-

Nico las Rpeg a t o u j o u r s 
aime les histoires ember l i f i ­

cotées et les au ras de m y s t è r e . 
Le* s u r n a t u r e l le f asc i ne . K l 
quand les choses sont t rop sim 
pies, il t rava i l l e sa photo et com 
pl ique son montage. Le scénari i 
de Bad Timing, é c r i t p a r Va le 
Udo f f , se r a m e n é a t r o i s fo is 
r i e n : un p s y c h i a t r e a une maî ­
tresse dont il esl fou. El le tente 
de se s u i c i d e r : pendan t que les 
m é d e c i n s c h e r c h e n t à la r a n i ­
mer , il revoit les étapes de leui 
l iaison tumul tueuse. Un fait di­
vers banal . Mais la mise en sce­
ne de N i co las Roeg c h e r c h e a 
nous mont re r ce qui n'est pas. a 
nous s u g g é r e r des choses. I l 
accumule les gros plans sur des 
ob je ts anod ins qu i se t r a n s f o r ­
ment en symboles, il rompt son 
r é c i t , c rée des l iens a r t i f i c i e l s 
en t r e les séquences pou r nous 
convaincre de la complex i té de 
son propos. 

L o n g t e m p s c a m é r a m a n , no­
t a m m e n t sur des f i l m s c o m m e 
Fahrenheit 151 de Franço is Truf -
faut et Petulia de R i c h a r d Les­
ter . Nicolas Roeg a r r i ve effect i­
vement a créer dans Bad Timing 
un c l imat t rouble, baigné d'éro 
t i s m e . qu i nous t r o m p e un mo­
ment sur la profondeur du f i lm . 
Le suspense est m i n c e et les 
deux personnages assez peu in­
t é r e s s a n t s . Ce p s y c h a n a l y s t e 
dandy qui roule en vo i ture sport 
• •t c h e r c h e d e s poux à s a m a i -
tresse m'a l 'a i r un peu débousso­
lé. Qu' i l enseigne a Vienne, ber­
ceau de la psychanalyse, a quel­
que chose de comique; on espère 

cpie Bad Timing va ><• métamor­
phoser en c o m é d i e . Ou à tout le 
mo ins en s a t i r e . D ' a u t a n t p lus 
q u ' u n i n c r o y a b l e p o l i c i e r aux 
cheveux longs et aux yeux de 
c h a t , i n t e r p r è t e pa r l ' a c t e u r 
amér i ca in Harvey Ke i te l . suit le 
psych ia t re a la t race et mené son 
enquête de la façon la plus far fe­
lue. I le las . Roeg ne démord pas. 
il reste dans le d rame psychoid 
tfique. Pour tan t , la aussi il n'y a 
pas mat iè re a tant d 'h is to i re : le 
ps,\ c h i a t r e a . c o m m e on d i t . sa 
maî t resse dans la peau et i! veut 
q u ' e l l e ne soit q u ' a l u i . Et e l l e , 
comme cela a r r i ve , entend con­
server une cer ta ine indépendan­

ce El coucher a l 'occasion avec 
qui bon lui semble. On voit na î t re 
le d rame: les scenes de ja lous ie 
succèdent aux nui ts d 'amour . La 
j eune f e m m e boi t un peu t r o p , 
prend quelques pi lu les, se dégoû­
te de la v i e et déc ide d 'en f i n i r 
Ou de cu lpab i l i ser son insuppor­
tab le a m a n t en j o u a n t le g r a n d 
acte du suic ide. Mais pourquoi? 
Si Roeg ava i l v ra iment répondu 
a cette quest ion, son f i lm aura i t 
eu plus de poids et s<- serait pas 
se des inut i les v i r tuosi tés de son 
réal isateur . 

S. D . 
B A D TIMING, 'h- Nicolas Koe/j, à l 'A i 
water 4 el au Côte-cles-Neiees2. 

Bad T iming . Suggérer des choses. 

L'ENTOURLOUPE 

Une comédie d'un cynisme achevé 
Le r é a l i s a t e u r f r a n ç a i s 
G é r a r d P i res m é p r i s e le 

genre h u m a i n . Ses f i l m s sont 
d ' u n c y n i s m e achevé . A p r è s 
a v o i r r i d i c u l i s é l e s f a i s e u r s de 
f i lms pornos dans At tent ion les 
yeux et les faux jus t i c ie rs d a n s 

VAgression, il donne, dans VEn 
tourloupe, c o n t r e les v e n d e u r s 
qui exploi tent la c rédu l i té — lui 
( l i rai t l imbec i l i te — des pauvres 
gens. "Le p la is i r du vra i vendem 
e s t de v e n d r e que lque chose a 
quelqu 'un qui n'en a pas besoin 
ou qu i n'a pas le m o y e n de se le 
payer - , p roc lame un Jean-Pier­
re Mar ie l le fort en gueule com­
me toujours, charge d'une équi­

pe de minaolés faisant du porte 
à porte en Auvergne pour vendre 
une encyclopédie médica le a des 
liens qui no savent ni l i re ni écr i ­
re . E t qu i ont à pe ine de quo i 
manger . 

Dans son équ ipe se . t rouven t 
deux paumés. Jacques Dut ronc 
et Gér.ard L a n v i n . I l s ont d ' à 
bord c h e r c h é f o r t u n e dans le 
hold-up. Ayan t lamentab lement 
ra té l e u r p r e m i e r coup , i ls ont 
p r i s le t r a v a i l q u ' i l s ont pu et 
s ' e n n u i e n t p r o d i g i e u s e m e n t 
dans la c a m p a g n e boueuse. 
Dégoû tés , i ls déc i den t de v o l e r 
les vaches d 'un paysan et de les 
vendre a un aba t to i r par is ien Le 

coup échoue. I ls se reconver t is ­
sent dans la v e n t e de robes et 
t r ousseaux de m a r i a g e . E t de 
nouveau c o u r e n t la c a m p a g n e 
pour dénicher les gogos. 

Cette comédie méchante qu i . 
soit dit en passant, met en scene 
de vra is paysans auvergnats , est 
t i r é e d ' u n r o m a n de F r a n c i s 
Ryck au t i t r e sarcast ique: Nos 
intentions sont pacifiques! Les 
d i a l o g u e s ; b i en à la f r a n ç a i s e , 
sont de l ' i nc revab le Michel Au-
d ia rd qui é ta i t le d ia loguiste pré­
féré de Jean Gab in . Je reconnais 
que les dialogues de VEntourlou-
pe sont p a r f o i s d r ô l e s . M a i s i l 
n 'y a que ça dans le f i l m de P i ­

r es . On ne vo i t que des a c t e u r s 
qui par lent , qui par lent . . . Pour 
ce qui est de l ' éc r i tu re c inémato­
graph ique , c'est zéro. 

On peut s ' a m u s e r de v o i r des 
p a u v r e s gens se f a i r e 
«entour louper» par des ind iv idus 
sans vergogne. Mo i , je t rouve ça 
dégueulasse. D 'autant plus que 
scénaristes et réa l i sa teur met­
tent les r ieurs du côté des explo i ­
teurs. Pas un iquement , j ' e n con­
v iens, mais su f f i samment pour 
t rouver à ce f i l m un cur ieux re­
lent de fasc isme. 

S.D. 
UENTOUHLOl 7 'K. de Gérard Pires, au 
Dauphin I. 

ANY WHICH WAY YOU CAN 

L'image de la majorité silencieuse aux USA 
Les f i lms de Clint Eastwood 
correspondent a Pi m age que 

l 'on se fa i t souvent des p j a l s 
Un i s ( \ i o l e n c e . p u r i t a n i s m e 
sexisme, etc.) et cette image ne 
doit paN être complètement faus­
se puisqu' i ls connaissent un suc­
cès i m m e n s e chez nos vo i s ins . 
En ce sens-la. je crois qu'on ne 
peut pas les i g n o r e r . G r â c e a 
eux. nous c o m p r e n o n s un peu 
m i e u x une p a r t i e de ce qui se 
cache sous une expression aussi 
\ ague que "la ma jo r i t é si leni ieu 
se». 

Q u ' i l soit r éa l i sé p a r James 
Fargo, Donald Siegel ou Ruddy 

Van H o r n , un f i l m avec C l in t 
Eastwood est toujours tin film de 
Clint Eastwood. La personnalité 
de la vedette eclipse celle de ses 
met teurs en scene. Et l 'une des 
carac tér is t iques de cette vedett i 
est son par t i -p r is de non inte l l i ­
gence. Le m o n d e , pou r C l i n t 
Eastwood, se div ise en deux: les 
beaux par leurs , les f infir is et les 
e ra ouïes d ' u n cô té , les du rs au 

coeur tendre, les si lencieux et les 
i n c o r r u p t i b l e s de l ' a u t r e . Per­
sonne ne ressemble plus au per­
sonnage que s'est créé Cl int 
Eastwood que Ronald Reagan. 

Ce personnage, on le re t rouve 
dans Any Which Way You Can. 

Peu i n s t r u i t , f o r i c o m m e un 
boeuf, un b r in anarch is te , ém i ­
nemment ja loux de sa l iber té , il 
représente un cer ta in idéal amé­
r i ca in , un idéal des peti tes gens 
qui se méf ient des ergoteurs . 

Phi lo Beddoe (Eas twood) ré­
pa re des c a m i o n s dans s a c o u r 
et, pour gagner quelques do l la rs , 
boxe tous ceux qui ne cra ignent 
pas de l 'a f f ronter . I l v i t avec sa 
viei l le mere (Ruth Gordon) qui 
n'est pas m a n c h o t e et un c h i m ­
panzé k'uere mo ins i n t e l l i g e n t 

que lu i . Son inséparable copain 
( G e o f f r e y L e w i s ) a p lus de b i ­
ceps que de cerve l le . 

Realise pa r Buddy Van Horn . 
A n y Wh ich W a y You Can est la 
su i te de E v e r y Which Way But 
Loose de J a m e s F a r g o . Le f i l m 
de Van Horn prend les personna­
ges là où on les a v a i t l a i ssés . 
P h i l o Beddoe a v a i t é té p l aqué 
par une chanteuse (Sondra Loc­
k e ) . I l la r e t r o u v e , i ls s ' e x p l i ­
quen t et se t o m b e n t clans les 
bras. La pègre organise un com­
bat e n t r e P h i l o et un c e r t a i n 
Jack Wilson ( W i l l i a m Smi th ) qui 

assass ine ses a d v e r s a i r e s à 
coups de p o i n g . Des f o r t u n e s 
sont p a r i é e s . M a i s les deux 
h o m m e s , se sen tan t des a f f i n i ­
tés , d é c i d e n t de se b a t t r e pour 
l 'honneur. 

I l est ra re qu 'une^u i t e soit à la 
hauteur du p r e m i e r f i l m dont il 
c h e r c h e à e x p l o i t e r le succès . 
Any Which Way You Can ne fai t 
pas except ion à la règle. 

S . D . 

ANY WHICH W A V V O L CAN, de 
Buddy Van Hum, au Loew's, Durval l el 
La Cité I. 

EN PBIMETJR 
BAD TIMING 
Film br i tann ique ( i ^ S O ) de N ico las ROI.-ÇK I 
Scenario Yale Udoll Images Anthon/ Ri-
mond Montage rony Lavvson Musique 1 

chard Hartley Avec An Garfunkel. Th* r. 
Russell. Harvey Keitel, Dcnhoim bihott Daniel 
Massey. Dana Gillospie I2:s nun Atwater 3 
et Côte-des-Neiges 2 ( 18 ans) 

Un psychiatre américain donne des 

cours très suivis a Vienne Ayant fentsta 

connaissance d'une jeune et jolie femme, 

il en devient jalousement amoureux. Elle 

tient à sa liberté et il lui fait des scenes. 

Ce psychiatre n'a pas la tète très solide. 

La jeune femme se met a boire plus qu'il 

ne faudrait. Elle se drogue. Et finit par se 

suicider. Le psychiatre accourt à son che­

vet. Un long moment passe avant qu'd 

n'appelle l'ambulance Si elle meurt, 

sera-t-il responsable de son trépas? 

L'ENTOURLOUPE 
Film français (19bU) de Gerard Pir»>. So>n j -
rio: Jean Herman et Michel Audiard : ipi l< 
roman de Francis Ryck. «Nos intentions sont ' 
p a c i f i q u e s - Images P ier re-Wi l l iam GJen 
M o n t a g e Jacques Wit tn Mus ique D'jàng< 
Reinhardt Avec. Jean-P ie r re Mar ie l l e . J.i 
ques Dutronc. Gérard Lanvin. Anne jousaet . ' 
Jean Lanier, Daniel Laloux, Andre Penvézh 
90 mm Dauphin 1 (Pour tous) 

Olivier et Roland, rêvant d'aventure, 

décident de faire carrière dans le hold­

up. Leur premiere équipée tourne mal et 

ils peuvent se compter chanceux de s'en 

tirer avec, comme tout butin, une boite 

de conserve, au lieu d'être mis en tole. 

Pour gagner quelques sous, ils se font 

engager par un représentant qui va de 

village en village proposer une encyclo-' 

pédie médicale a des gens qui n'ont squ-

vent même pas de quoi se payer un s / jo-

rodrap. Puis ils décident, tout bonnement, 

de voler quelques vaches. Une comédie 

réalisée par l'auteur de «Attention lus 

yeux». 

LES FAUX DURS 
(Semi-Tough) 
Film amér ica in ( 1 9 7 7 ) de Michae l R i î c h M 
Scenario Walter Bernstein, d après un roman, 
de Dan Jenkins Images Charles Rcsher Ji 
Montage. Richard A. Harris Mu&iqui J e . 
Fieldino Avec Burt Reynolds. K ré Knsto f f 'M-
son, Jill Clayburgh. Robert Prestcn, Bert Con-
vy 107 min Parisien 1. Greenf ield Park 1 
Laval 5 el Versailles 1 [14 ins) 

Deux joueurs de football partagent 

leur appartement avec la fille du proprié­

taire du club. Ils s'entendent comme frè­

res et soeur. Mo.s l'un d'eux s'eprend de 

la jeune femme et la demande en maria­

ge Et l'autre fait tout pour aue ce maria­

ge n'ait pas heu. Le futur epeux demande' 

à sa fiancee de participer a^ec lu; a une 

seance d'initiation religieuse et le copain 

évincé profitera de la situation pour gâ­

ter la souce... 

FEMME ENTRE 
CHIEN ET LOUP 
(Een v r o u w t u s s e n hond en 
wol f ) 
Film f ranco-be lge ( 1970) d Ano ré 0e[\ 
Scénar io Ivo M lch ie ls et Delvaux Imag-. 
Charlie Van Damme Montage Rîerri Gillett' 
Musique Etienne Verschueron. Avec Manu-
Chr is t ine Barrau l t . Royer Var. Hool Ru tger 
Hauer. Bert André . Math ieu C^ rne re v 
R-'hert I 0 5 m u Desjardins 2 D o u 

Belgique, 1939. Lieve et Adriaan ->o 

marient. La guerre éclate Adriaan s en 

gage du côte des Allemands et laisse der­

rière lui sa temme. Le temps passe Un 

soir surgit chez Liève un soldat de h Re­

sistance qui I oblige a l héberger. Et .1 ar­

rivera que Lieve en deviendra amoureu­

se. La vie continue, la guerre prend fin. 

Emprisonné comme collaborateur, 

Adriaan est enfin libéré II retourne a la 

maison. Et un jour Lieve part . 

LOVERS AND LIARS ~ 
(Viaggio con Anita) 
Film italien (1978) do Mario M e i sélli Scei n 
no Tul l io P ine l l i , Leo B e n v e n u t t Pi K O I • 
Bernardi. Paul Zimmerman et î/< hfcelji In 
ges Ton ino Delh Col l i Moni. i . je ' : Ruooero 
Mastroianni. Musique Enrno Morncone Avec 
( i iancario l i tannini Goldic 'Hawi . Claud 
Auger. Aurore Clement R«-r.zo Mpritagi 
Franca Tamantim Ar.dreu Ferreoi k 125 inici 
Loew's 1 . Snowdon * Fairview 2 

Guido, la quarantaine, bien m o r - t , 

pere d'un fils de quinze ans, a réussi II c 

un bel appartement, une voiture de lu>e, 

une position enviable. Un coup de tele­

phone lui annonce la mort imminente de 

son pere. Il part a son chevet La route 

est longue. Guide demande a une de ses 

maîtresses de i accompagner tile \ en­

voie promener. Puis Guido rencontre An 

ta avec qui il fera le voyage. E* ce voya­

ge sera, pour le quadragénaire l'occa­

sion d'une sérieuse remise en question ac 

sa vie. 

PRENDS L OSEILLE 
ET TIRE-TOI 
(Take the Money And Run) 
F.im amér ica in ( 1 9 6 9 ) écr i t et r e t 
Woody Allen. Imugos Lester Shorr ' 
James T Heckert Musique Marvin H | 
Avec Woody A l len , Jane l Margo l in M a i o - t 
Hilaire. Jdcqu-'lyn Hydt Lenny Chaj nan 8b 
mm Ouimetscope. 

Un hurluberlu gauche et timide decide 

de devenir un as du hold-up. Il vole une 

banque et se retrouve en p n s o " Sitôt 

sorti, il se marie et devient peic Sitôt 

père, il poursuit sa carrière dans le hold-

up, se fait prendre et est envoyé au tra­
vaux forces. Il s'évade, se fait rattrape, 

mijote un autre plan pour prendre la 

poudre d'escampette. Une comédie ten­

te, réalisée et interprétée par Wocjy 

Allen. Elle date de l 969, mais n 'avait 

jamais, semblc-t-il, été presentee ic> en 

version française. 

LA REVANCHE DE 
MADAME BEAUCHAMP 
Film québéco i s ( 1 9 8 0 ) écr i t et ré i l isi .r 
Raphael Lévy Images Magi Torruelln M- r l t-
ge Levy et Jean-Lou is B o u d o u M i ; s i n . . r . 
Alain Leroux Avec Yvet te Thuot . Dan \<e . 
Schneider. Jean Faubert, Marc Lecjâull [Ja'-'-i 
nmlH Paradis 90 mm Berri.4 (Pour tous) 

Une quinquagénaire est amourei • 

d'un type de trente cinq ans a qui elle 

donne tout son argent Celui-a prot te 

d'elle et rigole dans les bras d une jeune 

fille ayant a peine vingt ans. La quinqua­

génaire rencontre un clochard a qui <\'iq 

o v o i f un jour donné cent dollar; Lu 

chord a pitié d'elle et la transforme 

belle et séduisante jeune fille. M o d o 

Beauchamp retourne chez son amant qOt' 

ne la reconnaît pas et elle se vengo a sa 

façon. 

i SHINING, 
L'ENFANT-LUMIERE 
(The Shining) 
Film amér ica in (1 980 ) de Stan ley Kubr , . 
Scénario: Kubrick et Diane Johnson, d après 
un roman de Stephen King Images John ; 
cott Montage- Ray Love juy Avec Jack Ni­
cholson, Shelley Dùvall. Danny Lloyd Scat-
man Crothcrs. Barry Nelson Philip 
Turkel. Anne Jackson. Tony Burtcn 146 mil 
Champlain 1. Cremazie. Odeon Brossard 3 
et Verdun (16 ans) 

P o u r travailler en paix, un écrivain 

s'engage comme gardien dans un hotel 

désaffecte pendant l'hiver. Il y emmène 

sa femme et son fils. Les jours passent, 

monotones. Le mari tape à la machine, la 

femme vaque a ses travaux domestiques, 

le fils joue dans les couloirs deserts. Mais 

une étange atmosphere règne dans cet 

hôtel où le gardien de tannée précédente 

avait tué sa femme et ses enfonfs . D r . , . 
petites filles apparaissent et disparais­

sent comme des fantômes. On bascule 

dans le temps. La folio s'installe t'éci 
vain devient fou furieux. Est ce la sol,h, 

de? Est-ce son imagination débridée oli 

bat la campagne? 

t 
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LA PRESSE, M O N T R E A L , S A M E D I 2 4 J A N V I E R 1 9 8 1 

Les Films Mutuels présentent 

^1 n y a rien de plus courant,de plus normal 
[ o w o r i w q u e l'histoire d'une femme qui aime un homme 

..§auf si ce.t homme est son propre frère 

POUR 
TOUS 

Chère Inconnue 
,cDe tous les sentiments 

tlAmourest le plus grand, le plus fort, 
mais aussi le plus fi agile." 

SIMONE SIGNORET.JEAN ROCHEFORT»DELPHINE SEYRIG 

oarsun lilmde MOSHE MISRAHI 
(lauréat de lOscar du Meilleur Film Étranger pour son tilm 

"LA VIE DEVANT SOI") 
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SQUARE 0EGARIE 1 

Au delà du temps >•»;%. 
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un fantastique ^^X^ 
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PLACE OU CAflODA 
VIA CHATEAU CNAMRIAIN 961 4S9S 

A NICOLAS ROEG FILM 

BAD TIMING 
A SENSUAL OBSESSION 

AKI GARKL'NKI J I HI Hl> \ RL'SSI I I 
MARX n Kl I I I I. LH.\H< il M i l l . lo i ! COTEDES-HEIGES 2 

P l A / A COTE DES NEIGES 735 5577 

L I V R E S . 

E f t B U T I O N S 
L a cuisine f a m i l i a l e 
au Quebec, en collabo­
ration. 158 pages . Edi­
tions Desclcz. 
La cuisine internatio­
nale, en collaboration, 
80 p a g e s . E d i t i o n s 
P.A.F. 
Mémoires d'un bour­
geois de M o n t r é a l 
(1874-1949), p a r Jo ­
seph-Edmond McCom-
ber , p r é f a c e de J e a n -
P i e r r e VVallot, ilOl pa­
ges. Edit ions Hurtubi-
seHMH. 
Les Inu i t et l ' a d m i ­
nistration de la justi­
ce, par Harold Kinkier. 
332 p a g e s . E d i t i o n s 
H u r t u b i s e HMII L t é e . 
Prix: $14.95 
Les m a l a d i e s du 
coeur, en c o l l a b o r a ­
tion. 78 pages . Produc­
tions A m é r i q u e F r a n ­
çaise Ltée. Pr ix : $3.95 
C o m m e n t ê t r e be l le 
au n a t u r e l , p a r S té ­
p h a n i e C a r r e a u . 61 
p a g e s . E d i t i o n s Des-
Clez. Pr ix: $2.95 
C o m m e n t h a r m o n i ­
ser beauté et a l imen­
tation, pa r Bernade t te 
Doka, 60 p a g e s . Ed i ­
t ions Desc l ez . P r i x : 
$2.95 

L a v ie i l l e s a u v a g e , 
par Ebbit t Cutler, t rad , 
p a r M a r y s e Cô té , 74 
pages. Edit ions F ides . 
L a p r é h i s t o i r e du 
Québec , p a r J . V . 
Wright, 138 pages . Edi­
tions Fides . 
Québec et le Saint-
L a u r e n t , p a r J o h n de 
Vi s se r e t Pau l Von 
Baich, Edit ions Hurtu­
bise HMH. Prix: $14.95 
L ' h o m m e qui ne sa­
va i t plus p a r l e r , p a r 
S a b a d e l , p r é f a c e de 
P i e r r e D e s g r a u p e s . 
textes de Guy Lorant et 
Ph i l i ppe Van E e e c k -
hout , 155 p a g e s . Ed i ­
tions Baudiniere . 
L ' é c h i q u i e r indus­
t r i e l , p a r J e a n - M a r i e 
Chevalier , avec la par­
t i c i pa t i on de N a i m a 
B o u m e d i n e , Arezk i 
Dahmani , Bruno Lous-
ta le l et Michè l e Vil-
l a r d , 295 p a g e s Ed i ­
tions Hachet te . 

Les incendiaires, pa r 
J e a n - F r a n ç o i s Som-
cynsky, 138 pages . Edi­
tions P i e r r e Tisseyre . 
S a i n t - E x u p é r y , p a r 
E r i c D e s c h o d t , 396 
p a g e s . E d i t i o n s J . C . 
Lat tes . 
Corps de m é r e — 
corps d'enfant, textes 
rassemblés par Daniel­

le Rapoport, 224 pages. 
Editions Stock. 
Les voix de M a r r a 
kech, pa r Elias Canet­
ti , t r a d , p a r F r a n ç o i s 
P o n t h i e r , 159 pages 
Editions Albin Michel. 
Ici et maintenant, pa r 
F r a n ç o i s M i t t e r r a n d , 
c o n v e r s a t i o n s a v e c 
Guy Claisse, 309 pages. 
Editions Faya rd . 
Q u a n d la v i l le dor t 
m a l . . . , p a r J a c q u e s 
G i r a r d o n . 261 p a g e s . 
Editions Stock. 
Apocalypse Mao , pa r 
Claud ie et J a c q u e s 
Broyelle, avec la colla­
bora t ion de Sun Chen-
gli, 296 pages. Editions 
Grasset . 

EN POCHE 
L ' h o m m e de c r a i e , 
p a r C a t h e r i n e Ar l ey . 
155 p a g e s . L i b r a i r i e 
des Champs-Elysées. 
Diagnost ic r é s e r v é , 
par Emmanue l E r r e r , 
187 p a g e s . Coll. 
« E n g r e n a g e » d i r i g é e 
par Alex Varoux. Edi 
tions Jean Goujon. 
Les out i ls du coprs , 
p a r A n d r é Voi ler et 
M a r i e - J o s é L a m o t h e . 
315 p a g e s . Ed i t i ons 
DenoèL Gonthier. Prix 
$7.95. 

Au coeur de l 'écho, 
p a r T h o m a s Disch . 
t r a d , p a r J e a n - D a n i e l 
Vernon. 217 pages. Edi­
t ions Denoë l . P r i x 
$5.95. 
Les voyages en poé­
sie, pa r Georges J e a n . 
158 p a g e s . E d i t i o n s 
Gal l imard. Prix $4.95. 
G a m e of Spider , p a r 
E d w a r d Levy . 232 pa­
ges. Berkley Books 
T h e Pursu i t of the 
Presidency 1980, pa r 
David B r o d e r . Lou 
Cannon. Haynes John­
son. Martin Schram et 
Richard Harwood, 127 
pages . Berkley Books. 
Y e l l o w P e r i l , 
Richard J accoma , 305 
pages . Berkley Books. 
The T h i r d T i m e 
A r o u n d , p a r Georgi 
Burns, 214 pages . Berk 

ley Books. 
T h e M i n d Body Ef­
fect, pa r Herber t Ben­
son. 181 pages. Berkley 
Books. 
Ins tan t P a r e n t , p a r 
Sua y K a l i e r . p r é f ace 
de Howard A Britton, 
25(1 p a g e s . Berk ley 
Books. 
Blood on the L a n d , 
par Frank Bon h a in, 203 
pages. Berkley Books. 
Brando for Break­
fas t , p a r Anna Kashf i 

B r a n d o et E . P . S te in , 

277 p a g e s . B e r k l e y 
Books. 
Wagons to Backsight, 
p a r J . T . E d s o n . 183 
pages. Berkley Books 
Transf igurat ions, par 
Michae l B i shop . 311 
pages. Berkley Books 
Shal lows of N i g h t , 
p a r E r i c Van Lus tba -
dcr . 288 pages . Berkley 
Books. 
M e r c h a n t P r i n c e s , 
p a r Leon H a r r i s , 391 
pages . Berkley Books 
A D i f f e r e n t L i g h t , 
par Eliza bel h A. L\ nn. 
183 p a g e s . Berk ley 
Books. 
Les p r o s c r i t s de la 
bar r iè re paradis , par 
J o a n D. V i n g e . t r a d , 
p a r E l é o n o r e B a k h a -
t a d / e . 251 p a g e s . Edi 
lions J C. Lat tes . 
A l t i p l a n e , p a r M a r c 
B o u r g e o i s , 311 p a g e s . 
Edit ions J .C. Lat tes . 
La défonce Glogauer, 
par Michael Moorcock, 
t r a d , p a r D i d i e r Pe-
merle , 243 pages . Edi­
tions J .C. Lat tes . 
Les f a b r i c a n t s d ' E -
den , p a r F r a n k Her­
bert, t rad , par Monique 
L e b a i l l y , 24(> p a g e s . 
Edit ions J .C. Lat tes . 
Deux gosses de r i ­
ches, p a r Mignon G, 
i : \ o r h a r t , t r a d , pa r 
Irène Chcze-Convard. 
188 p a g e s . L i b r a i r i e 
des Champs-Elysées 
Le trésor d ' i rb la , par 
Mark D e m w e l l . 156 
p a g e s . L i b r a i r i e des 
Champs-Elysées . 
Le cail lou dans la vi 
t r i n e , p a r J a c q u e s 
O u v a r d . 185 p a g e s . 
Librair ie des Champs-
Elysées . 

C'est c o m m e ça que 
ie suis mor t , par Dau-
na l -Guzzo , 157 p a g e s . 
Editions J e a n Goujon. 
Au faucon b l e u , p a r 
L.P. Davies . t rad, par 
Irène Chèze-Convard, 
188 p a g e s . L i b r a i r i e 
d< $ Champs-Elysées . 

POÉSIE 
Poésie v i v a n t e à l ' é ­
cole, pa r P ie r re Coran, 
146 p a g e s . Ed i t i ons 
Cajsterman. 
ic i la p a r o l e jusqu'à 
mes y e u x , pa r Piei trc 
D e s R u i s s e a u x . 7<; pa­
ges. Ec r i t s des Forges . 
Oeuvres poét iques 
completes (Tome I — 
1965-1979), préfaces de 
J a c q u e s Lanc tô t et 
d ' A n d r é G. B o u r a s s a , 
i l lustrat ions. 336 pages 
Editions VLB. 
D e m a i n d 'h ie r Tan-
t a n , p a r Gil les des 

M a r c h a i s , 143 p a g e s . 
Editions Lejnéac. 

POUR ENFANTS 
Pierrot ou les secrets 
de la nu i t , p a r Michel 
l ' ou rn ie r , d e s s i n s de 
Daniele Bour, 37 pages. 
Ed i t ions G a l l i m a r d . 
Prix. $13.25. 
L ' o m b r e , p a r Anne 
van der Es sen et Etien­
ne Delessert Editions 
Gall imard. 
La neige, p a r Anne 
\ AU der Bssen et Etien­
ne Delessert. Editions 
Gal l imard. 
L ' a i r , p a r \ n d r i e n n e  
S o u t t é r - P e r r o t , i l lus­
trat ions d 'Et ienne De­
l e s s e r t . E d i t i o n s Gal­
l imard. Pr ix: $3.50. 
L'eau, pa r Andriennc 
S o u t t e r - P e r r ô t . illus­
trat ions d 'Et ienne De 
l e s sen . Edit ions Galli­
mard . Pr ix : $3.50. 
Histoire d'une petite 
souris qui était enfer­
m é e dans un l i v r e , 
p a r Monique Fé l ix . 
Ed i t ions G a l l i m a r d . 
Pr ix: $3.50. 

C o m m e n t la souris 
reçoit une pierre sur 
la tète et découvre le 
monde, r a e o n t e et il­
lustré par Et ienne De­
lessert . Editions Galli­
mard . 

Le chien et le cheval , 
a v e n t u r e de Zad ig . 
d e s s i n s p a r Keleck . 
Ed i t i ons G a l l i m a r d . 
Pr ix : $5.25. 

C o m m e n t i ' a i tué un 
ours , p a r M. T w a i n , 
t r a d , p a r F r a n c o i s de 
Ga i l . E d i t i o n s Gall i­
mard . Pr ix : $6.25. 
C o m m e n t W a n g - F o 
fut s a u v é , p a r M. 
Yourcenar . dessips de 
Georges Lemoine. Edi­
tions Gal l imard. 
L e chien qui a vu 
Dieu, par Dino Buzza-
t i . t r a d , p a r Michel 
Bre i tman. i l lustrations 
de M o r g a n . Ed i t i ons 
Robert Laffont. 
V e n d r e d i ou la v ie 
s a u v a g e , p a r Michel 
rournier , i l lustrations 
de G e o r g e s L e m o i n e . 
Editions Gal l imard . 
Contes de M a r c e l l e 
V é r i t é , i l l u s t r a t i o n s 
par. Elisabeth Ivanos\ 
sky. 92 paces . Editions 
Cas te rman . 
Bonne nuit! (Canicule 
et Sibérie) par Caroli­
ne Di l l a rd . Ed i t i ons 
Cas te rman . 

L ' u n i f o r m e et les 
a r m e s des soldats 
des É t a t s U n i s , p a r 
Li l iane et E n d Func -
k e n . 155 p a g e s Edi ­
tions Cas t e rman . 

A U D I T I O N S 
Troupe professionnelle folklorique internotionole (temps 
porîiel) recherche: 

DANSEURS: Caractère-folklorique 
filles et garçons, 16-25 ans 

CHANTEURS: Un homme, une femme 
répertoire russe, ukrainien, polonais et 
tzigane 

MUSICIENS: BalolaiVa-guitarc et occordeon-bayan 

DIMANCHE 25 JANVIER A 11 h 

Les Ballets Russes de M o n t r é a l 
1231 ouest, rue Ste-Catherine, suite 120 

Tél.: 2 8 8 - 1 6 7 7 

ÉCOLE 
D ' A R T D R A M A T I Q U E 

M A R I E F R E S N I È R E S 
(Métro Rosemont—Autobus 161 Van Horne) 

COURS PRIVÉS POUR ADULTES 
A: FORMATION TECHNIQUE 

ET PRATIQUE POUR: 

— Théâtre 

— Radio 

— Télévision 

— Cinéma 

— Annonces 

— Auditions 

— Culture personnelle 

PSYCHOLOGIE: Persoonolitt—Exertices—Expression. 

TECHNIQUE: Pose de voix—Phonétique—Diction 

PRATIQUE: Poe*"* *t Prose—Annonces commerciales 

THEATRE: Classique—Moderne—Ctoébécois 

T é l é p h o n e z à : 7 3 1 - 7 0 2 7 

9 ÉCOLE DE MUSIQUE COURNOYER 
Enseignement privé 

COURS DE PIANO, 
GUITARE ET DE 

LECTURE VOCALE 
le JOUR et le SOIR 

(aucun contret aucuns frais d'inscription) 

* Les cours de musique sont donnés à 
l a i d e des REGLES MUSICALES COUR-
NOYER» et sont orientés vers: — l'exé­
cutions— l'improvisation — l'arrange­
ment — l'accompagnement — la com­
position. 

* AVANTAGES: 
— Apprentissage suivi à chaque jour 

— Répertoire choisi par l'élève 

— Comprehension totale des principes 

— Méthode applicable à tous les niveaux, 
à tous les ages, débutants inclus. 

* AUSSI: COURS SPÉCIAUX 
Préparation à tous les instruments 

* ENTREVUE GRATUITE: a tous 

ceux qui le désirent. 

ENDROITS: 

Montréa l , N.D.G. , Saint-Laurent, 
Laval , Brossard, St-Lambert, Ste-Juîie, 
Boucherville, Mar îev i l le , St-Bruno, 
Beloeil, St-Hyacinthe, Terrebonne, 
St-François de Laval , Varennes, Québec. 

Pour renseignements: 653-4666 

MUSER, DAMES MITEHT 
PERSONNES SEULES -ET COUPLES ' 

Bt tout temps les dames invitent à danser. 
* Défend formelle aux homme» d'inviter à donier. 
50% MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 50% DISCO 

J « n » G D I S C O C L U B 
501 8A, boul. Décarie (angle Re ine -Mar ie ) 

Du jeudi au samedi 9h30 p.m. (21 h30) 
etlcdimanchedelongcongé. 

Veston obligatoire (pas de jeans). 

LOCATION ^EQUIPEMENT 
»?nreqistreuse video portative tacile a brancher 
a n'importe quel téléviseur en moins de 30 secondes 

CLUB CANBEC VIDEO 337 2224 
095 Decane (coin Cote-Vertu). St. Laurent 

Tél. : ( 5 1 4 ) 5 2 4 - 3 5 6 1 

1 2 1 2 . rue Panet 

Montreal . Que. 

H 2 L 2 Y 7 s t - p i e r r e 

UN AN APRÈS L'ACCUEIL DES RÉFUGIÉS: 

DES CHRÉTIENS S' INTERROGENT 
Plusieurs personnes ont part icipé à I accuei l , 
dans leur milieu paroissial ou communautaire, 
de réfugies du sud-est asiatique. Certaines 
ont alors fait plusieurs prises de conscience 
et aimeraient en taire bénéficier leur.mi l ieu. 
D 'autres aimeraient approfondir leurs ques­
tions. Mais on ne sait pas ' t rop comment s y 
prendre. 

Le Centre Saint-Pierre organise un atelier de 
recherches prat iques pour répondre à de tel­
les attentes. 

L'atelier comprendra dix rencontres de trois 
heures, lo lundi soir, de sept heures a dix 

' heures, du 2 6 janvier au 3 0 mars inclusive­
ment 

INSCRIPTION ou INFORMATION 

Pierrette Petit ou Guy Paiement, 
Secteur de Pastorale: 

5 2 4 - 3 5 6 1 , poste 4 4 ou 7 4 

CONSERVATOIRE LASSALLE 

P R O G R A M M E C O L L É G I A L 
J O U R o u S O I R 

Diplôme d'études collégiales (D.E.C.) 
obtenu en 2 ans. 

l i l r l P 
' ; i l H H I t i l ! 

i J 

i 1 

i » • i 

• E ' i i i i f i f i i i f * 
M , 

SPÉCIALISATION: Communication 
Théâtre 

français — histoire — philosophie 

Pour ren.se/gneme/irs, prospectus 
ou admission 

2 8 8 - 4 1 4 0 

3505, rue Ourocher, Montréal H2X 2E7 
College prive reconnu d'mlprcf public 

Permis no 749569 
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PLASTIQUES 
C 17 

JOCELYNE OUELLETTE ET LA POLITIQUE DU 1 % 

Une vitesse de croisière atteinte 
SUITE DE C 1 

Considérablement la portée de la 
politique du un pour cent. D'une 
part, plus de projets seront assu­
jettis au un pour cent parce que 
le montant minimum d'une cons­
truction qui devra tomber sous 
la juridiction de cette politique 
ne sera plus de $250,000 mais 
bien de §150,000. D'autre part, la 
transformation du mode de cal­
cul pour l'attribution d'un bud-

GiLtES TOUPIN 

get d ' i n t é g r a t i o n pour chacun 
des projets permettra une aug­
mentation des budgets. En effet, 
pour les constructions de moins 
de $5 mi l l i ons , il est c e r t a in , 
même si la politique gardera le 
nom de un pour cent , que les 
sommes attribuées pour l'inté­
gration des oeuvres d'art seront 
supérieures à un pour cent. En­
fin, puisque dorénavant les édifi­
ces publics qui change ron t de 
voca t ion et qui d e v r o n t ê t r e 
t r ans fo rmés ou r é n o v é s sont 
assujett is à la po l i t ique du un 
pour cent , le c h a m p d ' app l i ca ­
tion de la p o l i t i q u e s 'é tendra 
considérablement. 

Les vieilles questions 
Reste que dans ce domaine les 

vieilles questions refont toujours 
surface. Qu'en est-il, par exem­
ple, des v é r i t a b l e s poss ib i l i t és 
es thét iques de l ' i n t ég r a t i on de 
l'art à l 'architecture? 

M . A n d r é - M a r i e Guez , prés i ­

dent du c o m i t é du un pour cent 
qui a c c o m p a g n a i t le m i n i s t r e 
J o c e l y n e Oue l l e t t e à M o n t r é a l 
cette semaine, a déclaré que l ' i­
déal à ce sujet serait que les ar­
tistes participants soient identi­
fiés le plus tôt possible à l 'élabo­
rat ion des p r e m i e r s plans de 
l 'architecte. « L e s autorités pré­
cédentes, disait monsieur Guez, 
n'étaient pas sensibilisées. El les 
cons idé ra i en t le un pour cent 
c o m m e de la t ap i s se r i e qu 'on 
a c c r o c h e au d e r n i e r m o m e n t , 
c o m m e une chose inut i le , c o m ­
me une e s p è c e de c h a r i t é que 
Ton fa isai t à des a r t i s tes pour 
avoir bonne conscience. Quant à 
nous, nous luttons pour que cela 
change et dans certains cas nous 
avons obtenu des résul ta ts en­
courageants.» 

Autre viei l le question: l 'archi­
tecte a-t-il encore le dernier mot 
dans le choix de l 'artiste? 

« N o u s avons m o d i f i é ce l a , 
répond madame Jocelyne Ouel­
lette. À la suite des représenta­
tions qui nous ont été faites par 
des artistes nous avons amél ioré 
les m é c a n i s m e s de fonct ionne­
ment en ce qui concerne le choix 
des artistes. L 'a r t et les oeuvres 
sont d é s o r m a i s j u g é s à pa r t i r 
d'un c o m i t é de sé l ec t ion et non 
pas à partir d'une connaissance 
ou d 'une a m i t i é qu'un a r t i s t e 
peut en t re ten i r a v e c tel ou tel 
architecte.» 

Dans un aut re o r d r e d ' i d é , 
certains artistes, notamment le 
Conseil de la sculpture du Que-

M 
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Heureux iconoclaste 

Benno Friedman 
Il y a la pho tog raph ie qui 
s 'accroche à l 'histoire et 

celle qui se targue d'en reconsi­
d é r e r les a s s i se s . L e photogra ­
phe américain Benno Fr iedman, 
dont les o e u v r e s sont dans les 
collections des plus grands mu­
sées a m é r i c a i n s , est plutôt un 
artiste qui s 'acharne à décons­
truire les données de l'histoire 
de la photographie, de décrocher 
celle-ci de son cadre bien délimi­
té, de l ' implanter sur un terrain 
esthétique déconcertant et inha­
bituel. 

L e s qua ran t e pho tog raph ie s 
récentes qu'il présente à la gale­
rie Ya j ima ont pour thèmes les 
ruines de la r é g i o n de M e x i c o 
(11)77-78), Los Angeles (1976). les 
g ra t t e - c i e l de N e w Y o r k ( 1976) 
ei Chicago (1978). Mais ces thè­
mes n'ont en réal i té qu'une inci­
dence toute re la t ive sur la portée 
v é r i t a b l e du t r a v a i l de F r i e d ­

man. Celui-ci intervient en ico­
noclaste sur l ' image d 'or igine, 
aussi bien lo r squ ' i l t i r e ses 
é p r e u v e s que l o r s q u ' e l l e s sont 

. r é a l i s ée s . Il fai t sau ter la m i s e 
en page régulière de la photo, il 
g o m m e , il dessine, il réaf f i rme 
les contours des objets, il laisse 
les bavures techniques s u i v r e 
leurs cours , les e r r e u r s se pro­
duire, il ajoute de la couleur à la 
main; tout semble possible en ce 
lieu esthétique écla té où Ton ne 
sait plus si de l ' image tronquée 
ou de l ' i m a g e r é e l l e subs is te 
quelque chose. Not re oeil décon­
certé fait la navette entre Tune 
et l 'autre sans j ama i s pouvoir en 
chois i r l 'une ou l ' au t r e . Nous 
sommes dans le «no man's land* 
de la photographie. 

Ce n 'es t qu 'au début des an­
nées 70 que le travail innovateur 
de Benno Fr iedman fait surface 

bec, ont demandé que la politi­
que du un pour cent soit extensi­
ble à la construction des routes 
(v iaducs , ponts, e t c . ) . 

«Nous en avons justement par­
lé r é c e m m e n t a v e c Denis Vau -
geois , de dire madame Ouellette. 
P o u r q u o i pas les au toroutes? 

disai t le m i n i s t r e V a u g e o i s . E t 
Denis de B e l l e v a l a di t aussi: 
Pourquoi pas les autoroutes? Au 
point où nous en sommes, pour­
quoi ne demanderions-nous pas à 
des gens de r é f l é c h i r sur c e t t e 
question? Pourquoi ne demande­
rions-nous pas aux gens de nous 

Les œuvres d'art 
cfit blUMière clës h.t\..<u\ publics et de I W p p m s J >* = i K ' n < ni 

ou la politique du un pour cent 

fa i re des sugges t ions là-
dessus?» 
— Et les municipalités? 
— Nous ne pouvons pas contrain­
dre les municipalités parce que 
ce sont des corporations. Mais on 
s 'est dit q u ' a v a n t de d i r e aux 
municipalités ce qu'on souhaite­
rait qu'elles fassent, nous le fai­
sons nous -mêmes . Ça ren t re 
dans les moeur s et des gens 
prennent peu à peu goût à c e l a . 
Tout cela deviendra normal pour 
les gens. 

L ' u n e des ques t ions les plus 
délicates concernant la politique 
du un pour cent est c e r t e s c e l l e 
de la régionalisation. Les artis­
tes de M o n t r é a l et de Québec 
surtout voient d'un fort mauvais 
oeil que les concours se fassent 
par régions. Ils prétendent que 
la régionalisation défavorise les 
g rands cen t r e s p a r c e que pro­
portionnellement le nombre des 
artistes est très é l evé en regard 
du nombre trop restreint de pro­
jets. 

« M o i j e suis une région a liste et 
j e ne m 'en c a c h e r a i pas , c o m ­
mente le ministre Ouellette. Je 
viens d'une région qui a toujours 
é té un parent p a u v r e au m ê m e 
t i t re que l ' A b i t i b i et la Basse 
Côte-Nord. Il y a chez nous dans 
I'Outaouais des gens tout aussi 
c o m p é t e n t s et tout aussi br i l ­
lants qui n 'ont j a m a i s eu la 
chance de se faire connaître sur 
place. 

Je veux bien qu'on conti­
nue à inviter des artistes connus 
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Jocelyne Ouellette 

mais j e suis contre cette appro­
che d ' e n g r a i s s e r ceux qui sont 
gras et de tenir à la cuillère ceux ^ 
qui sont maigres . C'est la social-
démocrat ie ça ! » 

Il n'en reste pas moins que d ' H | 
ci les deux prochaines années les l 
r éa l i s a t ions a r t i s t i ques en re- j 
ga rd de la p o l i t i q u e du un pour 3 
cent a u g m e n t e r o n t cons idé ra -1 
blement. En deux ans, on comp­
te doub le r tout ce qui s 'est fai t 
dans le domaine depuis cinq ans. % 

L'ART ALLEMAND DE 1909 À 1924 

visions 
S'i l est un ar t t rop peu . 

connu dans ses détails et sa 
complexi té , c'est bien celui qui a 
fleuri en Al lemagne dans les 
premières décennies du siècle . 
M a l g r é une expos i t ion c o m m e 
« P a r i s - B e r l i n » qui a eu l ieu à 
P a r i s e n 1978et m a l g r é u n e e x -
posi t ion sur l ' e s t a m p e des E x ­
pressionnistes allemands qui fut 
présentée au Musée des beaux-
arts de Montréal en 1972, il nous 
est donné rarement l 'occasion de 
v o i r de l ' i n t é r i eu r le r e m u e -
m é n a g e d'un mouvement artisti­
que qui demeure inséparable des 
autres mouvements artistiques 
qui m a r q u è r e n t l ' E u r o p e du 
début du siècle. 

Ce v i s a g e a l l e m a n d d 'une ré­
vol te internationale, m ê m e s'il 
s ' épanouissa i t aussi bien eh 
Russie qu'en Italie ou en F rance 
( a v e c le fu tur isme et le cubis­
m e ) , p e r m e t de r a v i v e r e n c o r e 
aujourd'hui les visions d'apoca­
lypse et de résurrection qui ex­
primaient le désarroi politique et 
soc ia l de ce t te c o m m a u n a u t é 
g e r m a n i q u e I n t é r i e u r e m e n t 
déchirée. 

C'est pourquoi une exposition 
aussi réduite que celle que pré­
sente ce jours-ci l'Institut Goe­
the de M o n t r é a l sous le t i t re de 
« L ' a r t allemand de 1909 à 1924» 
revêt une certaine importance. 
Les quarante-quatre estampes 
et aquarelles qui en composent 

l 'ensemble proviennent de la col­
l ec t ion du doc teur Erns t et de 
m a d a m e Anne F i s c h e r , c o l l e c ­
tion p r ê t é e en p e r m a n e n c e au 
musée de l 'université de Vi rg in ie 
à Charlottesville. Il y a là suffi­
s a m m e n t d ' o e u v r e s v a l a b l e s 
pour nous donner une bonne idée 
de l 'originalité de ce mouvement 
artistique. De plus, puisqu'il s'a­
git d'une collection particulière, 
on y trouve des oeuvres rares et 
un cho ix qui r e f l è t e l e s goûts 
s ingu l i e r s du coup le de c o l l e c ­
tionneurs qui a réuni cet ensem­
ble. 

L 'abondance des aquarelles 
n o t a m m e n t — une douza ine — 
nous p e r m e t de nous r e n d r e 
compte du travail expressionnis­
te de la couleur , de ses tons 
c r i a r d s , et « b a r b a r e s » de c e t t e 
utilisation volontaire du contras­
te qui, comme dans la majori té 
des o e u v r e s en noi r et b l anc , 
a v a i t pour fonct ion d ' o p é r e r la 

symbolisation du sujet. Le non­
par exemple , dans les oeuvres en 
noir et blanc, symbolise l 'angois­
se, la mort , l 'obsession et le dé­
sespoir. Ainsi tout cet art, m ê m e 
si ses formes étaient consciem­
ment s i m p l i f i é e s , m ê m e si le 
dé ta i l é ta i t à peu près i g n o r é , 
m ê m e s'il donnait volontaire­
ment dans les d é f o r m a t i o n s de 
toute so r t e , n 'en a c c o r d a i t pas 
moins d ' importance à la corres­
pondance du sujet au c o n t e x t e 
social. C'est sans doute pour cet­
te raison que l 'Expressionnisme 
a l l e m a n d a c o n s e r v é l ' e s p a c e 
réaliste et figuratif m a g r é qu'il 
a é l iminé l 'espace perspectiviste 
de la R e n a i s s a n c e , le c l a i r -ob ­
scur (au profit du contraste) , 
pour tout de m ê m e créer des 
formes en volumes mais dans un 
espace sans volume. La position 
de ces artistes était une position 
anti-naturaliste, non dans le sens 
d'un rejet de la nature mais plu­
tôt dans ce lu i du refus de l ' i m i ­
ter. 

Toutes ces oeuvres, hostiles il 
va sans dire à l ' impressionnisme 
et au n a t u r a l i s m e , p ro longen t 
certains aspects de l 'oeuvre de 
Gauguin , de Munch , de Van 
Gogh et de l 'a r t n è g r e . L e bois 
g r a v é de L a z a r S e g a l l , par 
e x e m p l e int i tulé « M è r e et en­
fant» (no 41), démontre bien l'in­
fluence des masques nègres sur 
l ' iconographie expressionniste. 

Pa r tou t la p r é s e n c e des oeu­
vres de Beckmann, du tragique 

mais romantique Heckel l . de 
Kirchner, du lyrique Mueller , de 
Noie et de Pechstein nous prouve 
que c'est l 'aspect visionnaire de 
l 'Expressionnisme allemand qui 
a d a v a n t a g e a t t i r é le doc teu r 
Ernst et madame Fischer dans 
le choix des oeuvres de leur col­
l ec t ion . C 'es t autour de « D i e 
Br i icke» qu'ils ont rassemblé ces 
feuilles, autour de ces étudiants 
en a r c h i t e c t u r e qui se réunis­
saient à D r e s d e et qui souhai­
taient unir l 'art à la v ie . Car rien 
n'a é té collectionné de la secon­
de grande manifestation de l 'Ex-
pressionisme allemand qui 
s 'est c o n c r é t i s é e à Munich en 
1914 sous l 'appellation du «Blaue 
R e i t e r » et avec la participation 
d ' a r t i s t e s c o m m e K a n d i s k y et 
F r a n z M a r c . En ce sens, il est 
présomptueux d'intituler la pré­
senta t ion « L ' a r t a l l e m a n d de 
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1909 à 1921» surtout qu'en plus de 
l 'absence des artistes du «Blaue 
R e i t e r » ceux du mouvement « L a 
Nouvel le ob jec t iv i t é» , à l 'excep­
tion de Otto Dix, sont également 
complètement ignorés. 

Il faut reconnaître cependant 
que les sept o e u v r e s d 'Ot 'O D i x 
présentes dans l'exposition, dont 
une remarquable pointa sèche de 
1922 in t i tu lée « S u l e i k a » , par-
v iennne à nous faire sa i s i r la 
condamnation du rêve messian-
nique et des cris de l 'expression­
nisme. Dix, c o m m e son collègue 
Grosz malheureusement absent 
de l 'exposition, rail le et méprise 
l ' idéalisme des peintres qui l'ont 
précédé. La v i e sociale est deve­
nue chaotique en Al l emagne . Dix 
se con ten te a lors de d é p e i n d r e 

l'inflation, le chômage, la misè­
re c ro i s san te des c lasses labo­
rieuses et le développement d'u­
ne c e r t a i n e v i e nocturne be r l i ­
noise ( c e l l e des c a b a r e t s , des 
cafés, des bordels et des halls de 

g a r e ) on ne peut plus artificielle. 
Entre l 'écrasement de la révolu­
tion spartakiste et la montée du 
n a z i s m e , il ne res te plus pour 
Dix qu 'à se tourner v e r s la mi ­
santhropie la plus absolue. 

Dans l ' e n s e m b l e , m ê m e si 
encore une fois l 'exposition ne 
rend pas c o m p t e du tout l ' a r t 
al lemand de 1909 à 1921. elle est 
généreuse en ce qui concerne les 
o e u v r e s de q u a l i t é et c e r t a ines 
r a r e t é s dont deux o e u v r e s de 
Christian Rohlfs (nos 39 et 40) 
qui t é m o i g n e n t du t r a v a i l d'un 
artiste qui n'appartient à aucun 
groupe expressionniste mais qui 
a su. par son symbol isme morbi­
de et ses visions de mort, rendre 
l 'atmosphère et le climat de son 
époque. 

G.T. 
L'ART ALLEMAND DE 1 909 À 1924, 
44 gravures et aquarelles des artistes 
de l 'Expressionnisme allemand, à 
l'Institut Goethe de Montréal, Place 
Bonaventure, jusqu'au 28 janvier. 

aux Etats-Unis. Sa réflexion fan­
t a i s i s t e et minut ieuse sur l es 
p r o p r i é t é s m a t é r i e l l e s d e l ' é ­
p r e u v e pho tog raph ique , sur ce 
qui en d'autres termes la condi­
tionne et lui donne voix, lui vaut 
assez rapidement la reconnais­
sance internationale. 

L e s monotypes de la présente 
exposition témoignent à merve i l ­
le du type de réflexion à laquelle 
s'adonne Fr iedman. Qu'il s 'agis­
se d'un point de vue p a n o r a m i ­
que en p longée ou de ces points 
de vue vertigineux qu'affection­
ne particulièrement le photogra­
phe lorsqu'il s 'agit de saisir avec 
son appareil une pyramide ou un 
gratte-ciel , Fr iedman personna­
l i se chacune de ses i m a g e s à la 
fois pa r ce d y n a m i s m e fonda­
mental qu'il insuffle aux photo­
g r a p h i e s et pa r c e t r a v a i l de 
déconstruction qu'il entreprend, 
à l ' a i d e de m i l l e e t un m o y e n s , 

sur chacune de ses pho togra ­
phies. 

Pour lui la photographie est un 
ar t a u t o n o m e , d é g a g é des con­
tingences historiques du procé­
dé technique, a l légé en quelque 
sorte de ce qui la collait à la soi-
disant représentation des appa­
r ences . On se pla î t à r e g a r d e r 
ces images c o m m e des travaux 
appartenant au monde de l'ima­
g ina i r e . Et les oeuvres de cette 
expos i t i on sont s u f f i s a m m e n t 
nombreuses et var iées pour nous 
donner toute la m e s u r e de l ' a r t 
de F r i edman . Bref, il y a plus de 
réal isme dans ces quarante pho­
tographies que dans toute l'his­
toire du portrait ou du documen­
taire photographique. 

G.T. 
B E N N O F R I E D M A N , photographies 
récentes, à la galerie Yajima ( 3 0 7 
ouest, Sre-Camenne, suite 515) jus­
qu'au 3 1 fanvier 1 9 8 1 . 

V. 

«• I 

Benno Friedman. Mexique. 
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MARCEL RIOUX ET SUSAN CREAN 

Priorité de la culture 
dans la destinée d'un peuple 

C'est avec un plaisir parti­
culier que j ' a i entrepris de 

lire le dernier ouvrage de Rioux, 
écrit en collaboration avec Susan 
Crean, et ceci pour plusieurs 
raisons. D'abord, parce que j ' a i ­
me beaucoup la pensée foisonnan­
te et riche de Marcel Rioux, et 
que, donc, j 'entrepris la lecture 
de ce volume avec un préjugé 
favorable. 

GILBERT T A R R A B 
col laborat ion spéciale 

Ensuite, parce que Rioux publie 
très bientôt, dans le cadre d'une 
collection dont je m'occupe aux 
Editions Nouvelle Optique, inti­
tulée: «Traces et paroles», un 
ouvrage fort attachant et d'une 
sincérité absolue sur son propre 
cheminement et son propre itiné­
raire personnel et intellectuel tout 
au long de sa vie, à date. Néan­
moins, son dernier livre: «Deux 
pays pour vivre: un plaidoyer, 
écrit en collaboration avec une 
Torontoise bien connue dans son 
pays (le Canada) , m'a laissé, 
autant le dire tout de suite quelque 
peu sur ma faim. 

«La reprise en main de sa 
destinée, écrit Marce l Rioux 
(p. 9 0 ) , commence parcelle de sa 
culture», cette petite phrase ré­
sume, à elle seule, l'ensemble des 
arguments développés dans l'ou­
vrage de Rioux-Crean. La thèse 
est en effet la suivante: «Un pays 
qui devient une filiale économique 
d'un autre et son satellite, devient 
tôt ou tard son satellite culturel» 
(p. 4 0 ) . Or, les deux pays que sont 
le Québec et le Canada, vont 

immanquablement et de manière 
indéfectible vers la vassalité et 
l'assujetissement culturel vis-à-
vis des USA, si on ne prend pas 
très vite les mesures qu'il faut 
pour arrêter et freiner ce mou­
vement, déjà bel et bien amorcé. 
La càblodiffusion US, le film US, 
le livre U S , la publicité US (tout 
ce qu'on appelle généralement 
l'industrie culturelle) n'ont pas 
seulement pénétré profondément 
les marches québécois et cana­
diens, ils ont aussi, et c'est 
beaucoup plus grave, pénétré 
notre âme. Les énormes transna­
tionales américaines auraient 
ainsi créé de toutes pièces chez 
les Québécois et chez les Cana­
diens des besoins qui ne sont pas 
les leurs, et le cercle vicieux de 
la production - consommation -
reproduction culturelles continue 
à opérer impunément, de la même 
façon et selon le même modèle 
que le cycle de domination éco­
nomique U S . 

Si la culture peut être définie 
comme un code de mise en ordre 
du monde, alors, avancent les 
auteurs, il s'agit d'une mise en 
ordre à l'américaine. La domina­
tion culturelle qu'exercent sur 
nous les USA ne serait que la toute 
dernière phase de l'impérialisme 
américain. Et «la crise qui atteint 
nos sociétés est avant tout une 
crise de civilisation et non pas 
celle des débouchés commer­
ciaux» (p. 87). 

Le modèle 
autogestionnaire 

Le Canada, à l'instar du Qué­
bec, commence à résister de plus 

en plus à l'américanisation intem­
pestive de sa culture. Les citoyens 
québécois et canadiens devraient, 
par-delà leurs peurs et l'incom­
préhension qu'ils éprouvent enco­
re les uns vis-à-vis des autres, se 
donner la main pour combattre 
ensemble, via des institutions 
qu'ils se donneraient respective­
ment (chacun chez soi mais de 
façon concertée), la balkanisation 
que les Etats-Unis veulent exer­
cer sur notre culture, après 
l'avoir exerc . sur notre écono­
mie, voire >ur notre système 
politique. «Les Canadiens, écri­
vent les auteurs, devenus plus 
conscients de la domination amé­
ricaine, comprendront mieux les 
Québécois et leur désir d'éman­
cipation; il est d'ores et déjà 
patent que ceux qui ont franchi 
cette étape de la prise de cons­
cience, sont enclins à se pronon­
cer pour le projet de souveraineté-
association. Pour eux et pour 
nous, le Canada et le Québec ne 
pourront s'associer vraiment que 

s'ils rejettent la domination et la 
dépendance» (p.25). 

Le capitalisme d'Etat, à la 
soviétique, avec ses goulags et son 
système politico-culturel totalitai­
re, constitue un autre type d'im­
périalisme pour les auteurs, et ils 
ne voient guère de solution de ce 
côté-là non plus. Alors, où est la 
solution? Pardi! Elle est dans le 
modèle autogestionnaire, aux 
multiples «possibles» d'une autre 
vie, d'une autre société, elle est 
dans l'autocréation d'un autre 
monde, elle est dans la récréation 
d'une société politique adulte, 
elles est dans la reprise du «sens» 

et des finalités ultimes de la Cité 
(au sens platonicien). 

Tout cela est fort généreux et 
fort louable. Tout cela est surtout 
sincère, et telle est, à n'en pas 
douter, la marque de commerce 
de Marcel Rioux et, sans doute, 
de sa collaboratrice torontoise. 
Cependant, ce modèle est diffici­
lement viable et applicable à 
l'échelle d'une société entière. S'il 
est vrai que l'autorégulation a des 
chances de fonctionner à petite 
échelle et dans des petits groupes 
de travail, il n'en reste pas moins 
que rares sont les sociétés, dans 
l'histoire, qui ont réussi à mettre 
sur pied de manière durable et 
satisfaisante pour tous une orga­
nisation de type autogestionnaire. 
Maintenant, si les Etats-Unis 
pénètrent les marchés culturels 
mondiaux, via leurs films, leurs 
livres, etc., c'est peut-être qu'a­
près tout, certains de ces films 
et de ces livres traitent des 
questions dont l'intérêt dépasse 
les frontières exclusivement amé­
ricaines et répondent aux inter­
rogations que les hommes se 
posent dans les sociétés indus­
trielles dites avancées. Que faut-
il faire? Interdire les films amé­
ricains chez nous? Interdire leurs 
livres? Imposer des barrières 
douanières aux produits culturels 
étrangers, de manière à sauve­
garder la production locale? C'est 
vrai que les industries culturelles 
américaines sont organisées et 
conçues pour la consommation 
mondiale, et que tout cela fait 
partie d'un circuit de distribution 
qui a des tentacules et des anten­
nes partout, qui ne pourrait 
d'ailleurs fonctionner sans la 

Marcel Rioux 

complicité tacite des gouverne­
ments et hommes d'affaires lo­
caux. Bon. Ceci étant dit, les 
auteurs affirment, mais sans trop 
élaborer là-dessus, que la société 
autogestionnaire doit s'achemi­
ner vers le contrôle des trois 
instances fondamentales: le cul­
turel, le politique et l'économique. 

C'est un idéal difficilement 
réalisable, et s'il fallait attendre 
que notre société soit entièrement 
autogérée avant de reprendre en 
main sa culture, cclle-çi risque­
rait de lui échapper totalement. 

photo Michel G r a v e l , LA PRESSE 

Si l'en veut coller plus au principe 
de réalité, il faudrait trouver 
d'autres moyens pour préserver 
et sauvegarder sa culture. ; 

Ceci n'ôte pas pour autant la 
valeur polémique et provocante 
de l'ouvrage, qui devrait pouvoir 
être utilisé comme base de dis­
cussions et d'échanges autour du 
thème-titre. 

DEUX PAYS POUR VIVRE: U N PLAI­
DOYER, par Marce l Rioux et Susan 
Crean, Ed. Alber t St -Mar t in , M o n t r é a l , 
1 9 8 0 , 1 2 0 pages 

ARTS PLASTIQUES. 

La vision nouvelle de ce peintre innovateur marquera notre époque 
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L'Artiste peintre québécois 

SERGE DUBREUIL 
vous invite personnellement 

à i EXPO-VENTE 
d'oeuvres récentes choisies 

samedi et dimanche 
24 et 25 janvier 1981 
d e 1 0 h à 2 1 h 

l'artiste sera présent 

HÔTEL MONTRÉAL AÉROPORT HILTON 
Salon Dorion 
Dorval 

renseignements: (514) 747-3800 
conditions: comptant ou Chargex 

Galerie d'art 

ARTISTES DE LA GALERIE 
JUSQU'AU 1 5 FÉVRIER 

L. Ayotte 
S. Berne 
A. Breau 
R. Cantin 
C. Carette 
S. Cosgrove 
S. Côté 
D. B. Creyf 

M. Cullen 
L. Del Signore 
M. Domingue 
R. Duguay 
A. Dumas 
M. Fecteau 
C. Gagnon 
G. E. Gingras 
H. Gransow 

F. lacurto 
L. Kovats 
J.-P. Ladouceur 
A. L'Archevêque 
E. Lemay 
J.-P. Lemieux 
C. LeSauteur 
H. Masson 
R. Montpetit 

A. Pellan 
L.-P. Perron 
D. Racine 
R. Richard 
J.-P. Riopelle 
A. Rousseau 
P. Soulikias 

A. Soly 

P. Surrey 

M.Tanobe 

A Tatossian 

T. K. Thomas 

A. Villeneuve 

(Groupe des Sept) 

une des 10 plus grandes galeries dart d'Amérique, 11 salles d'expositions 

Horaire: lundi, mardi, mercredi: 1 Oh à 1 8 h
 1 3 5 5 ' *>oul. d e s Laurentides, Laval 

jeudi et vendredi: l O h à 21 h « s u d b o u l St-Martin) 
samedi: l O h à 17h - d i m a n c h e : 1 3 h à 17h Inf.: 668 -1 531 

SUPER 
LIQUIDATION 

Galeries d'Art Watson 
GALERIE ARCHAMBAULT 

' U/JÊ 
5% / / £ 

de plus de 
500 peintures à l'huile / //Jgk 

d'artistes québécois ////A 
en fin de semaine •f/jJw 
RABAIS DE 50 À 7 5 % ' 
sur plus de 100 tableaux de ri'us 

RABAIS DE 50 À 7 5 % 
sur plus de 75 tableaux pour chambres d'enfants 

RABAIS DE 50 À 7 5 % ' 
sur plus de 150 paysages québécois 

RABAIS DE 50 À 7 5 % 
sur plus de 100 natures mortes, fleurs, marines 

RABAIS DE 50 À 7 5 % — 
sur plus de 200 tableaux diver-s 

Vend, soir jusqu 'à 9h 
Sam. et d i m . , les 24 et 25 j a n v . d e 10h a 18h 

519,rueSTINS0N 
Ville Saint-Laurent 

Tél.: 7 4 7 - 3 8 0 0 
CONDITIONS: COMPTANT ou CHARGEX 

Importante collection de peintures et dessins 
canadiens, sélectionnée dans notre galerie. 

Oeuvres de: 
C. LeSauteur 
A. Larcheveque 
A. Tatossian. R.C.A 
R.W. Burton 
John Little, R.C.A. 
H. Poirier 
H. Masson, A.S.A. 
S. Borenstetn 
C. Stefanoff 
WM. Showell 

Alan Sapp, R.C.A. 
L Mulstock 
Marie-Claire 
M. Fecteau 
D. Bourgeois 

N. Letovsky 
0. Von Rut 
N. Levobrtch 

N.G. Norwell, O.S.A. 
Thos. Garside, A.R.C.A. 

S.M. Cosgrove, R.C.A. 
A.H. Robinson, R.C.A. 
M. A. Fortin, A.R.C.A. 
L Ayotte 
A.W. Kilgour, R.C.A. 
Arch. Browne, R.C.A. 
6. Home Russell, R.C.A. 
P. A. Caron, A.R.C.A 
Robt. Harris, R.C.A. 
A.Y. Jackson, R.C.A. 

F.S. Coburn, R.C.A. 
T.M. Martin, R.C.A. 
J.C. Franchit t, A.R.C.A. 
T. Harold Be anient 
Alan Cotter, R.C.A. 
Clar. Gagnon, R.C.A. 
Goodridf e Roberts 
C L De Bette, A.R.C.A. 
A. Usiner, R.C.A. 
A. Sherriff Scott 

ATELIER 
de DESSIN 

et de PEINTURE 
Commençants 
Intermédiaires 

Avancés 

Début: fin janvier 
Renseignements 

Tél.: 

364-1080 

Robert Bouche/ 
Umberto Bruni 
Claude Carette 
Maurice Domingue 
Lrrtorio Dtl Signore 
Julien Forment 
Cécile Gamache 
Vladimir Horik 

Normand Hudon 
Paule Lagace 
Tex Lecor 
Bernard Modeste 
Angémil Ouellet 
Robert Ouellet 
Jacques Poirier 
Marcel Poirier 
Philippe Richard 

Jean-Paul Riopelle 
Jean-Guy St• Arneault 
Pauline Gagnon 
llio Piccioli 
Michel St-Amour 
André Turenne 
Luigi Tiengo 
Louis Tremblay 

HORAIRE: M e r c , sam., dim.: 14h à 1 8h. 
Jeu., vert.: 14h a 21 h. 

Nous sommes intéressés a acheter des peintures de qual i té. 

1 4 3 4 ouest , r u e S h e r b r o o k e 
M o n t r é a l , Q u é b e c H 3 G 112 
Tél . ( 514 ) 8 4 9 - 9 3 8 9 

arts 
et 
spectacles 
c'est la 
culture 
mise 
à la portée 
de tous dans 
La Presse 

1303, rue Notre-Dame 
Lavaltrie 1 -586-2202 
Route: Autoroute Rive nord (40) 
sortie 122 ou rue Notre-Dame 
(chemin du Roy) (138). 

Facilites de stationnement. 

OEUVRES CHOISIES 

Hesyl Boultbee Mabel May 
Eric Goldberg 

T.R. MacDonald 
Jeanne Rheaume 

Jori Smith 

le sam. jusqu'à 17h 
fermé dim. et lun. 

du mar. au von. de 9h à 17h30 

NOUS ACHETONS PEINTURES DE QUALITÉ 

E DOMINION 
Le plus grand choix de peintures et sculptures dans la 

. plus grande galerie d'art au Canada 

1438 ouest, rue Sherbrooke 845-7471 et 845-7*33 

vo\rt \ 
' 27 Convier eu 
• février 19S1 

un amnd cru 
( I DCIfTOUtDUNf EXPOSITION A KHDEAUX 

' 25 IMAGÉS DE PHOTOGRAPHES QU€B€C0iS 

d •ipolrt-Ofl p*o»o 
1671, rua Sourf-Hwbwt 

Montreal H2J 3Z1 
525-2020 

volez 2 
10 ou 22 février 

1981 

COURS DE 
PEINTURE À L'HUILE 

ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUALISÉ 

2 a 3 personnes par soir 

Début février 

Tel 388-4233 

Ic/TRESORI D'ART K'ThOCV^S 
146, chemin Bates, Bureau 303, Ville Mont-Royal, P.Q. 

accepte n consignation 

oeuvres d'art canadiennes et européennes 
antiquité, art nouveau, bijoux, collections, 

tapis orientaux, argenterie, bronze, etc. 

jusqu'où 3 I JANVIER 1981 pour un 

IMPORTANT ENCAN CATALOGUE 
qui aura lieu au début de MARS ï 981 

Pour rendez-vous, veuillez contacter 
Irène Carter (514) 731-4312 

Évaluoleurs • Liquidateurs de succession • Estimateurs 

la ; . 
galerie 
ART SELECTE 

6810, rue St-Denis 273-7088 

Ayotte 
Basque 
Blier J -M. 
Bruni U. n c A 
Cantin R. 
Cosgrove S. 
Dufour M. 

Del Signore L. 
Gingras G. 
lacurto F. R c A 
L.ipierre V. 
Lecor T. 
Mercier M. 
Pfeitfer G. 

Picher C. M c A 
Poinar D. 
Richard R. 
Rousseau A. 
St-Amour M. 
St-Pierro G. 
Soul ik ias P. 
Tatossian A. n c A 

HEURES D'OUVERTURES: 
mardi, mercredi. *omedi: 1 Oh30 a 17h00 

jeudi, vendredi: 1 Oh30 a 20KOO 
d.manche 13h00a 17HOO 

g o e t h e 
i n s t i t u t 
m o n t r é a l 

ART EXPRESSIONNISTE ALLEMAND 
1909—1924 

Gravures et aquarelles de 
Max Beckmann — Otto Dix 

Erich Hockel — E L . Kirchner 
Otto Mueller — Emil Noldô 

et autres 

\ ft 
r 

Place P o n a v e n t u r e E n t r é e l i b r e 
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CINEMA. 

Airplane (P la to Ville-
Marie 2) et, en version 
française: «Y a-t-il un 
pilote dans l'avion?» 
(Greenfield Park 2 ) , 
Laval 1. P a r i s i e n 2, 
Rivoli 1 et Versail les 3) 
— U n e p a r o d i e des 
f i lms à c a t a s t r o p h e . 
Très drôle. Tout ce qui 
d e v r a i t ê t r e d r a m a t i ­
que dev ient loufoque. 
Les passagers et l'équi­
page d'un avion ayant 
é t é i n t o x i q u é s par la 
n o u r r i t u r e , il faut at­
terr ir au plus v i te et 
conduire les malades à 
l'hôpital. Mais qui pilo­
tera l'avion? Sur terre, 
c ' e s t l ' a f fo l ement Le 
p i lo te a u t o m a t i q u e 
(une poupée gonflable! 
) est i n s t a l l é . A voir si 
des f i lms c o m m e 
« C o n c o r d e . . . Airport 
79» ou « Airport 7r>» 
vous ont a s s o m m é . 
The Elephant Man 
(La Cité 3) — A Lon­
d r e s , s o u s le r è g n e de 
Victoria, un être mons­
t rueux dont on n 'é ta i t 
pas sûr qu'i l fui hu­
main, était exhibé dans 
un cirque. Un médecin 
de Londres s e passion­
ne pour le ca s . Le beau 
m o n d e s ' i n t é r e s s e au 
p h é n o m è n e . Un film 

fantastique, en noir et 
b lanc , tourné a v e c 
beaucoup de p u d e u r . 
L'his to ire , s o i t dit en 
passant, est rigoureux 
sèment authentique. 

Fritz Lang 
(Cinémathèque québé­
c o i s e ) — D e p u i s le 9 
janvier, la Cinémathè­
que p r é s e n t e une ré­
trospective Fr i t / Lang 
c o m p r e n a n t une quin­
z a i n e de longs m é t r a ­
g e s a l lant de l ' é p o q u e 
du muet à sa brève pé­
riode française et à sa 
longue période améri­
caine, et ù ceux qu'il a 
t o u r n é s après son re­
tour en Allemagne. Au 
programme ce soir: «le 
Tigre du B e n g a l e » (ù 
19h30) et «le Tombeau 
hindou» (à 21h30). 
Mon Oncled'Améri-
que (Berr i 2) — Un 
film considéré par plu­
s ieurs comme l'un des 
m e i l l e u r s de l ' année 
1980. Alain H e s n a i s 
v u l g a r i s e q u e l q u e s 
unes d e s t h é o r i e s du 
c é l è b r e p r o f e s s e u r 
Henri Laborit en utili­
sant une fiction parfai­
t e m e n t d o c u m e n t é e 
s e r v a n t à la fo is de 
d é m o n s t r a t i o n et de 
divert issement. Un fils 

de p a y s a n ( G é r a r d 
D e p a r d i e u ) q u i t t e la 
terre et dev ient c a d r e 
s u p é r i e u r dans une 
affaire de textile. Une 
fille d'ouvrier (Nicole 
Garcia) devient actri­
ce et tombe amoureuse 
d'un haut fonctionnaire 
de la télévision (Roger-
Pierre) . Trois dest ins 
au départ isolés. Trois 
destins qui se croisent. 

Ordinary People 
( P l a c e V i l l e -Mar ie 1) 
— Premier film réal isé 
par Robert Red ford, ce 
drame psychologique a 
été généralement très 
bien accue i l l i par la 
c r i t i q u e . Un c o u p l e à 
l'aise et conformiste de 
la banlieue chic de Chi­
c a g o se d é s o l e de c e 
que son fils adolescent, 
traumatisé par la mort 
de son frère, soit pro­
fondément dépressif. II 
est su iv i par un psy­
chiatre. Son père et sa 
m e r e font c o m m e si 
rien ne s 'é ta i t p a s s é . 
Ils font l ' a u t r u c h e . 
Mai:, l'adolescent n'est 
pas dupe de cette faus 
se bonne humeur. 

Pigs And Battle­
ship ( C o n s e r v a t o i r e 
d'art c i n é m a t o g r a ­
phique) —- Fin de la 

rétrospective japonai­
se au C o n s e r v a t o i r e . 
«Pigs And Batt leship- , 
de Shoehei I m a m u r a 
est un film très dur. qui 
m o n t r e les c o m b i n e s 
de la pe t i t e p è g r e nip-
pone a l l é c h é e par les 
dollars amér ica ins qui 
circulaient dans les vil 
les de g a r n i s o n ou les 
b a s e s m i l i t a i r e s . Un 
film qui p o u r r a i t res ­
s e m b l e r aux p o l i c i e r s 
de sér ie B amér ica ins . 
Il date de 1961. Ce soir 
à 21. D e m a i n : 
«Summer Soldiers» (à 
19h) et «The F a r Road» 
(à 21h). 

Popeye (Fa irv iew 1, 
K e n t L \ e t L o e w ' s 5 ) — 
Robert A l t m a n s ' e s t 
payé le luxe de faire un 
fi lm a v e c le p lus an­
c ien p e r s o n n a g e d e s 
bandes dess inées amé­
r i c a i n e s . P a r t i à la 
recherche de son vieux 
p è r e qui l ' a v a i t a b a n ­
d o n n é à l ' â g e d e deux 
a n s , P o p e y e ( R o b i n 
W i l l i a m s ) * a r r i v e à 
Sweethaven où l'atten­
dent l e s p e r s o n n a g e s 
qui sont f a m i l i e r s aux 
l e c t e u r s de B D : la 
g r a n d e Ol ive , le g r o s 
VVimpy, le r e d o u t a b l e 
Bluto et le pet i t 

S w e e ' p e a . Une c o m é ­
die mus ica le débridée, 
pleine de g a g s visuels . 
S h e l l e y D u v a l l e s t su­
perbe dans le rôle d'O­
live. 

Raging Bull (York) 
— Robert De Niro in­
c a r n e a v e c un t a l e n t 
exceptionnel le boxeur 
J a k e La Mot ta , c h a m 
pion du monde des mi-
lourds en 1949. La Mot­
ta é ta i t une s o r t e de 
brute qui se déchaînait 
sur le ring. Dans sa vie 
p r i v é e , il é ta i t a u s s i 
violent. Mari jaloux, il 
en a fait voir de toutes 
les c o u l e u r s à sa f e m ­
me. Le film va de 1911, 

a n n é e d e s p r e m i e r s 
c o m b a t s i m p o r t a n t s , 
j u s q u ' e n 1964 o ù , al-
lourdi e t d é c h u , La 
Motta a tout perdu. Un 

film superbement mis 
en s c è n e et m i s en 
i m a g e s par un g r a n d 
réal isateur américain. 
Martin Scorcese . 

Robert de Niro dans «Raging Bull» 



C 2 0 

I N S T A U R A N T S 
LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 24 JANVIER 1 981 

tv-

'"•AX 

.<v. 

3& • 

m .:M. 
. <r. • • • 

O B T E N E Z U N 
S E A U À P R I X ? 

i D ' A U B A I N E 

A .V ' •. y . ' ' 

4- . 

•<;::v 

... \t. \ 

K- ^ * * 5 S A 

<r«i' S S * V .v v 

•. • •. > .• s y- /...• •-• ...» 

TV'«cent eo» Umjrjfa* 

fmm m 

Pour économiser 
et régaler de 

5 à 7 personnes, 
présentez ce coupon 

et obtenez un seau de 
15 morceaux de délicieux 

poulet à $ 6 . 9 5 
seulement. 

Économisez $1 .55. 
E x p i r a t i o n : 1 e r m a r s 1 9 8 1 . 

t a V i l l a d u P o u l e t 
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^RESTAURANT 

«BRUNCH 
QUÉBÉCOIS» 
dans le Vieux Montréal où 
vivent encore les traditions 
du XVIIIe siècle. Cuisine 
abondante et raffinée 
pour les gens du XXe siè­
cle. 

LE D I M A N C H E 
d e l l h 3 0 a 15h 

T O U S LES J O U R S 
T a b l e d 'hô te d u mid i 
d e 1 1 h 3 0 à 1 6 h 

* 1 0 7 5 

Chef: Robert Nimax 

B a r dont 
Serre victorienne 

415, rue Bonsecou.s 
Vieux Montré il , 

849-3535 
Stationnement gratuit 

CRÊPERIE BRETONNE 
et 

CUISINE FRANÇAISE 
Table d'hôte 
tous les soirs 

REPAS 
D'AFFAIRES 

Réservations: 

674-7441 
Ouvert de 1 1 h o 23h 

il 50 ouest, rue Saint Laurent-
Longueuil 

Venez vous régaler et vous amuser 
comme nulle part ailleurs 

au nouveau et 
excellent restaurant T r a t a 

•<rV 

\ 

mu' 

5316. av. du Parc, Montréal 
• Cuiiino internationale: française, italienne et 

grecque. 
• 1 0 salles privées 
• Bar-disco vraiment unique par son originolité, ou 

on sert vin, bière et alcool. 

Grâce ou service ottontionné du maître d'hôtel. Monsieur 
Ennio, connu avantageusement dans les milieux de la res­
tauration, les clients sont assurés d'être satisfaits jusque 
dans leurs moindres désirs. 
Des joueurs de bouzouki et des guitaristes divertissent, 
par leur musique et leurs chonsons joyeuses, les clients en 
faisant le tour des tables. 

RÉDUCTION SPÉCIALE DU 24 AU 31 JANVIER 
Lo maison fera a la personne qui vous accompagnera 
une réduction de 5 0 % sur le prix courant du repas qu'elle 
oura commande. Profitez-en donc pour amener une per­
sonne qui vous est chère prendre un délicieux repos au 
Trata. 

Reservations: 2 7 0 - 8 2 2 0 

LE 

La tab le la p l u s 

ra f f inée à Lava l 
Au grand prix International Manderine Napoléon, 
tenue en Belgique à bruxelles en juin 80, notre 
Chef Patrick Romond a été médaillé pour la créa­
tion de son plat «Les Rognons en choux» qui ap­
paraissent sur le menu de saison. 

«Quand (es papilki t'excitent, ietpnt te réjouit.» Le chef 

RESTAURANT FRANÇAIS 
Salit privée pour menus gastronomiques, banquets, cocktails. 

1 7 9 0 , bon i , d e s Lau ren t i d e s , 
V i m o n t , L a v a l , Q u e . 

669-6874 

Le m e n u de saison 
•La rémoulade vendéenne 
•Lo t quenelles au coulis de homard 
•Le feuilleté au canard 

• • • 
•Le potage aux légumes frais 
•Le consommé de boeuf au «Xeres» 

• • • 
•Les fruits de mer en coquilles 
•Les rouelles d 'agneau à l'estragon 
•Le mignon de porc au poivre vert 
• L e s rognons en choux 
•Le filet «béarnaise» 

• • • 
• La bouquetière de légumes 

• • • 
•La salade maison 

• • • 
•La tarte aux fruits 
•La coupe «Thaïs» 
•La crème«Bohec» 

M E N U C O M P L E T ' 1 9 5 0 

BON APPÉTIT • JOSÉ ET ALVARO 

Flirt au clair de Lune 
V e n e z souper avec l'élu de votre coeur 

Entrée, délices de mer C O F" 
et filet mignon, v in, 3> *J S 
forêt noire et breuvage t . 

4 6 0 o u e s t , S t - C h a r l e s L o n g u e u i l 
— * • 

Réservation: 4 6 3 - 1 6 1 1 
, *O îner d'affaire* 

Musiciens du mercredi a u samedi 
soirée des dames le mercredi 

% i 

Q u e f a i t e s - v o u s s a m e d i s o i r ? 

Sur semaine, et plus particulièrement les samedis soirs, 
soyez audacieux, laissez-vous tenter par une nouveauté. 
La salle à manger L A L A V A L L O I S E , c'est un environ­
nement raffiné et fastueux, où l ' o n peut déguster des 
m e t s qui tiennent de la haute gastronomie. 

tél.:687-2440 

S h e r a t o n L a v a i 
C a r r e f o u r L a v a ! 

(m) 

RESTAURANTS 
METS CHINOIS 

Notre salle o manger est un en­
droit unique rehousse d'une am­
biante orientale. 

Licence complète. 

6001 est. 
boul. Henri-Bourassa 

324-3540 
Un autre restaurant Asia 

1828 est, 
s ru. Mont-Royal 
«522-3811-522-1366 

H 

Venez passer une soirée 
inoubliable avec 

ténor canadien 
G E O R G E S C O U L O M B E 

Saile a manger féerique 

Menu à la carte, cuisine française 

Licence complete 

Ouver t tous les vendredis et samedis de 

2 0 h à 2h du matin. 

390, rue Bord de l'eau, Longueuil 
Pour réservations: 6 5 1 - 0 2 9 0 

U Toute la chaleur du soleil 
U d'Italie à votre table. 

Restaurant 

PORTO FIN0 
Fine cuisine italienne 

Repas d'affaires 

849-2225 
2040, ne de 
M "êWwêêpêe 

9</ k 

RISTORANTE 

«Savim» 
Cuisine* italienne et françoite 

recherchées. 

Spéc»aiité« de la maison pcéeorées à 
votre tool* 

Déjeuner d'affaires 
de 11 h a 14H30 a partir de 

3820 boul . Saint-Laurent 
Montréal nèt+ntaïkm 845-3326 

$Ç75 

S O U P E R 
D A N S A N T 

• une soirée inoubliable dons une ambiance espagnole 

• du mardi au dimanche, vous pouvez danser au rythme de la 

musique tropicale en compagnie du dynamique duo 

L O S L A T I N O S $ 0 2 5 
à partir de \M 

• table d'hôte tous les soirs 

• ouvert 7 jours par semaine 

• déjeuner d'hommes d'affaires à partir de 

• CUISINE ESPAGNOLE ET FRANÇAISE 

5179, ch. de la Côte-des-Neiges 
(à deux pas de l'Oratoire Saint-Joseph) 

739-9220 

$ 3 75 

dans l'ambiance 
unique du plus 
grand restaurant 
de fruits de mer 

[ 

V « J rfC U T l de fruits de r 

FRUITS DE MER ET GRILLADES e n A m é r i q u e 

Du lundi au vendredi de 12h à 15h 
Dîner d'homme d'affaires à partir de $5.50 

Notre t ab le d 'hô te d u so i r 
Filet de Doré amandine $ 1 1 . 9 5 
Entrecôte au poh/re vert $ 1 2 . 9 5 
1 Ib de crevette» jumbos booilliet/grillèes provençales$ 1 4 . 9 5 
9 queues de homord grillées $ 1 4 . 9 5 
Assiette du Cinque Ports: $ 1 7 . 9 5 

1 homard, 3 scampis, pattes de crabe d'Alaska, 1 crevette 
espagnole jumbo, 3 huîtres frites. 
Incluant: soupe, salade, dessert et café. 

# — 

Réservations:845-0223 
DuvfM 7 |our% par semaine 

417 ouest, rue SAINT-JACQUES Près dt McGiU e» du mttro VKrona 

Facilités pour receptions jusqu'à 2 2 5 personnes 

•emter 

m. 
\ 0236 LAJHJNESSE ongU REutY, Montréal 

Pour /es connaisseurs en cuisine orientale 

BAR SA10N — BOISSONS TROPICALES — RÉCEPTIONS 

C H O I X DE V I N S 

R É S E R V A T I O N S 388-9291 
1057: 

50 est, rue 
JARRY 

Ristorantc 

F e r n a n d e l 381-9650 

C U I S I N E I T A L I E N N E ' ^ L . 
UCViCi COMMITI 

\ To*4e> dtsefe tows lee teers — teeee d'offeènn: 

Beaucoup de gens 
connaissent le 

COUSCOUS.. 
Très peu en connaissent 
la vraie saveur. 

• 
£N EXCLUS1VÏÏÏ AU CANADA 

Vint marocains dont le 
très fameux grit de 
Boulaouano 

• f - - — -111-- ' » »! . 1 1, - . , 

jpeuuerwi rnorocoines ovnienTiaves 
3464, rue Saint-Denis 

282-1615 - 282-0359 

L a 
T r a t t o r i a 
aux T r o i s Continents 
Mangez dans une coveroe sous la 
mer. Gastronomie régionole ita­
lienne. Toute la chaleur de lo mer 
servie à votre table. 

Ouvert de 1 2 h o 2 4 h 
Samedi de 1 7 h à 2 4 h 

1112, rue Wolfe 
coin Dorchester 

c 5 > 
Réservations: 524-4600 

If- J 

S 
3 W 5 

":: Buff et familial du dimanche 

Au Sheraton Le St-Laurent, sur Vite Charron, le chef Michel invite toute 
la famille à venir se régaler au "Buffet familial du dimanche", à 
compter de I7h00. 

Seulement $ 9.95 pour les adultes et $ 5 .9 5 pour les enfants de 
12 ans et moins. 

S h e r a t o n L e S t - L a u r e n t 
Sur Vîle Charron Réservations: 651-6510 

Déjeuners d'affaires 
Reservations-

655-5664-0434 

e-Victorin 
le 

Ç A I S E 
k N D S C R U S 

V e s t o n 

de r igueur 

m 

un M 

Le vieux 

St-Charles 

UNE MAISON RÉPUTÉE 
du petit gueuleton au repas gar­
gantuesque, du service soigné à 
l'ambiance feutrée, tout celo 
vous le letrouverez chez nous. 

3872, boul. Saint-Charles, Pierrefonds 
(route Transcanadienne ouest, sortie 50 nord) 

R . s , 620-4444 

À l'avant son Bar/Terrasse et 
dans notre Salle à Dîner sa 

C U I S I N E F R A N Ç A I S E 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 
Flamiche de poireaux 
Cu isses de grenouille 
Faux filet au poivre blanc 
Canard Alexandre 
Nos desserts maison 

ffli) ' Notre Table d Hôte est à $1 5 .00 
J i 1 4 5 4 , rue Peel 

Pace à l'Hôtel Sheraton Mont-Royal 

Reservation 

288-5105 

I • 

. G R I L L A D E S ET 
F R U I T S D E M E R l 

Cafe Bazar 
S T A S H 461 rueSoint-Solpice 

Vieux Montreal 

Saint-Sauveur 1-227-5275 

Vieux Montréal 282-1837 . Fort Lauderdale 
2 9 8 Place Youv.lle 

o l m a r 

R e s e r v a t i o n s 861-2915 
Ouvert tous les jours j usqu 'à minuit 

Licence complote 

Cuisine classique portugaise 
Spécialités internationales . 

Nos artistes vous offrent du 
fado, du folklore et de la 
danse. 7 soirs par semaine. 

3 6 9 9 b o u l 

O n vous offre une table 
d'hàto familiale, en compa­
gnie de nos artistes. 

R E S T A U R A N T B A R 

B a r o n 
6020 est, rue Jean-Talon 

- J n . u T u r . n . 844 7748 - 285 9151 TTX 

Cuisine italienne et française 
Musique de danse 

Stationnûment intérieur gratuit 
Ré» . : 254-3509 
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R o g e r C h a m p o u x 

E c h e c à 

P a r i s m a i s 

l e s u c c è s 

e n C a l i f o r n i e 

La nouvelle n est pas de nature à enthousiasmer les amis de 
la fine cuisine: Jacques Borel, chef français mais surtout homme 

d affaires, a refait surface, mais à Los Angeles. 
L'aventure Borel est l'une des plus étonnantes dans un secteur 

où les fiascos comme les réussites sont absolument spectaculaires. 
Qui est Jacques Borel? Son grand-père était une toque blanche 

célèbre qui avait, surtout, officié chez les rois et les princes qui 
vont s illustrer en Allemagne avant l'arrivée de Bismarck. Le roi 
du Wurtemberg, par exemple, est très fier d'avoir à son service 

.un maître du calibre de Borel. Le père de Jacques est lui aussi 
de la partie mais il oeuvre surtout en France et se signale par 
ses innovations plus administratives que cuisinières. C'est en suivant 
la tradition «affaires» de son père que Jacques Borel fera, son jour 
venu, très forte impression chez les magnats du monde de la 

; restauration en France. Pour dire les choses plus simplement, Jacques 
Borel s'acharne à moderniser (lisez américaniser) la restauration 
(surtout routière) en France. L'affaire prend vite des proportions 
colossales: établissements multiples, surtout sous forme de 
passerelles, au-dessus des autoroutes. 

D'abord on est étonné et on applaudit. Ensuite, il y a le ressac. 
Le Français est l'individu qui veut le plus que tout change... à la 
Condition que tout reste comme avant. La «borélisation» se termine 
sur une catastrophe financière. 

Durant trois ans, c'est le silence total. Dans le monde officiel, 
personne ne peut savoir ce qu'il est advenu de ce personnage puissant 
mais déchu. Maintenant nous le savons. Jacques Borel a traversé 
la mare aux harengs, fondé la société américano-européenne «Les 
frères Jacques» dont le capital, entièrement versé, atteint déjà 
l'impressionnante somme de dix millions de dollars. Jacques Borel, 

j président-fondateur, règne sur deux chaînes de restaurants. La 
J première se nomme «La vie en rose» et honore la cuisine raffinée 

française. La seconde, «La casa de Pompéi», ne sert que des plats 
italiens. Avant 1984, cinquante établissements, employant trois mille 

' personnes, assureront la borélisation du Nouveau Monde. 
Nous saurons dans quelques mois un peu mieux comment aura 

été accueillie l'initiative, mais, en attendant, Jacques Borel se frotte 
les mains et je le cite pour bien faire comprendre l'ambiance dans 
laquelle il évolue: «En France, dit-il, la moyenne des prix que je 
pratiquais s'établissait autour de 4 à 6 dollars par repas. C'était 
en fin des années 50. Aux Etats-Unis, je navigue entre 12 et 15 dollars. 
| ; Toute la différence est là. Ajoutez à cela que les clients américains 
sont très patients et peuvent attendre 10 minutes pour être servis 
avant de protester. Quant au personnel, il ne pèche pas par 
l'absentéisme pour la seule et excellente raison que les absences 
ne sont pas payées. 

Jacques Borel, qui a tout le type du parfait cadre, ajoute: «Je 
, reviens de très loin. Je suis reparti de zéro et sans un franc. Mais 

quatre-vingt pour cent de mes amis m'ont été fidèles et j'ai appris 
la prudence! Je persiste d'ailleurs à affirmer qu'on a toujours bien 
mangé chez moi.» 

Et je suis prêt à lui donner raison. Lors d'un court séjour en 
Europe, sur l'autoroute Paris-Lille, je me suis arrêté dans un ancien 
Borel. En fait de cuisine de style français je n'ai trouvé que le 
classique «boeuf bourguignon» qui n'était pas mauvais. Et dire que 
c'est à cause de ce plat-là que toute la bataille, que Borel a perdue 
dans le temps, avait commencé. Pour être prophète, il faut aller 
à l'étranger et je ne serais pas étonné si un jour nous avions à 
Montréal un restaurant de la chaîne «La casa de Pompéi». De toute 
façon, qu'un Français en arrive à servir des spaghetti ù Los Angeles... 
il faut le faire, n'est-ce pas? 

Papa Borel avait stupéfié pas mal de gens en son temps. Son 
fils l'aura largement dépassé. 

a _ E V I E U X 
ft restaurent 

P E C H E U R 
maritime 

TOUT LE MONDE À BORD... 

CAP SUR L'OUEST 

( l 'Ouest de l'ile, bien entendu !) 

PROFITEZ DE NOS AUBAINES DE JANVIER, POUR BIEN MANGER, 
AU MEILLEUR PRIX ! 

VOYEZ TOUS NOS MENUS SPÉCIAUX DE JANVIER A * 9 " 

iJ^DI: Pattes de crabes de neige, à volonté 

Dîner aux scampis 

Dîner: 1 Ib de pattes de crabes d'Alaska 

Dîner avec sole complète 

VENDREDI: Dîner filet de doré amandine 
Dîner pétoncles grillés au sherry «Digby» 

DIMANCHE: Assiette garnie: 1 Ib de côtes croûtes et Vi Ib 
de pattes de crabes de neige 

L 

MARDI: 

MERCREDI 

JEUDI: 

VEND 

SAMEDI: 

Remarque: tous les diners ci-dessus sont servis a votre choix avec Pâté 
maison et craquelins, au choix: pommes bouillies, frites ou riz épicé, 
pain et beurre et salade verte. 

Réservations souhaitables. Spectacle chaque soir 

! 

UNE NOUVEAUTE CHAtMANJE: Jevd., »etv 
or edi, samedi sow* muvqve et don* de 21 ho 
3 hewn dw «afin, dons notre scNe d'en hou! 
tPoiH wpsnevr.. fart* dWtwr. 11.30 à to 
fersteturt. SûflMdi st dunondw 17 h à le fermetv-

tkjwtmt d'affaire» lundi ou vendredi, 11 30 
,0 15 heure» 

coctotf: lundi-vendredi 16 o 19 heu-
borde l'Océan 

ff .. Heurt du 

0 { l b O f Réservations souhc 

! 
1300 voies de service sud, route A 

Transcanadienne, Dorval (Station Gulf, fi 
juste à Test de la Montée des Sources) ^ 

Réservations souhaitables: 6 8 3 - 1 3 2 0 > 

LE V I E U X 
r e s t a u r a n t * 

P E C H E U R 
m a r l t i m » 

RESTAURANT 

G u m B o 

METS 
CHINOIS 

•XCEPTIONNELS 

G R A N D BUFFET C H A U D 
Tout ce que vous pouvez manger, soupe et 
] 0 différents plats chinois authentiques. S / I 2 5 
D e 1 ô h 3 0 à 2 1 h . 3 0 BIÈRE ET VIN *W 

856 est, rue Ste-Catherine O O O T 
En face des galeries Pupuls 161.: OHO-OAQ/ 

Cuisine 
italienne 

•t fronçant 

; : 3130, De Ville 
[2 ruts ou nord dt 

JonypotSomt-MicM) 
7 1 1 - 3 8 7 9 

( t e r m e le dimonctie) 

u 
u 
G » 

L e P e n - C a s t e ! 
* ^ Restaurant français 

i A PETITE BOITE Q U I V O U S PLAIRA» 

1 9 5 4 4 . rw« R o n g e r , Tel.: 3 3 ] - * * " * f 
* O r r i e n f l M Mi l 

DU NOUVEAU 

L E D Î N E R S P É C I A L 

D E J A N V I E R 

Prenez le dîner au prix ordinaire et 
obtenez le 2e à Vi prix 

(sur demande) 

du lundi au jeudi de 17h à la fermeture 

CHEZ LA MÈRE TUCKER 
of sa fine cuitine 

1175, Place Beaver Hall 

Tél.: 866-5525 

S i l o 
R o u g e 

SPECIALITES 
STEAK ET 
FRUITS DE MER 

BRUNCH DU DIMANCHE 
10H A 1 5 H 

adultes H)95 

enfants $095 
(mo*m dm 12 an») 0 

DINER BUFFET 
DE17H21H 

adultes
 S 7 9 5 

enfants %MQQ 
(moini dm 12 ont) *§ 

COMPTOIR DE METS CHAUOS ET FROIDS MESURANT 40 PIEDS DE LONGUEUR 

Déjeuner d'affaires à partir de 

• Orchestre du mercredi au dimanche 

• Menu table d'hôte midi et soir 

• Menu de groupe disponible pour receptions et banquets 

Endroit préféré por les organisateurs de parades 

de mode et les animateurs de soirées spéciales. 

R É S E R V A T I O N S : 6 7 6 - 0 3 0 6 
8 2 5 5 , b o u l . T A S C H E R E A U , B r o s s a r d 

J e a n » a u n s e c r e t . . . [ j ^ 

et » «••»/ tic preparer des côtes levées martnees avec sotn 
dans u'ne sauce dont lejwcret est précieusement gardé 

lean ivus invite aussi à'déguster: poulets B H Q., 
bifteck '• ranch i ut » langoustinettes et salades 

Le résultat? Une expérience nouvelle que vous voudrez 
renouvelei twei votre famille et vos amis dans une 

atmosphère incomparable! 
l'nm tpmUi t&rtti de ttêélt êtctptètS 

"nil". ROM/ / ,iior,!,i,r,' 
<entrt Métropotrtéim d ttûn-Ttlotn 
Stnltomtememl tri. 255-2300 
lundi OU rr*rxr+d: A* I I h o m o ! h o m 
Jeudi «t vftdWdi dm l l h o m . o l h o m . 
Somedi •* dimonch» dm îh p m. . 2h a m 

Vous n'avez pas encore réservé notre 
salle pour votre mariage. Nous en 
avons une superbe pour vous dans 
un restaurant-bar du Vieux Montréal 

récemment ouvert. 

m m U r 

BAR 
Composez 

3 8 9 - 7 0 9 1 
Après 17 h 00 

8 4 5 - 4 9 7 9 
et demandez Jean 

PAS JUSTE 

R E S T A U R A N T 

T R O U B A D O U R d u 

Holiday Inn Place Dupuis n'est pas un 
restaurant italien ordinaire 

On y sert beaucoup plus que des 
nouilles. 

Cor notre chef italien et son équipe 
vous préparent de la véritable cuisine 
italienne provenant de tous les coins 
d'Italie et la traditionnelle cuisine 
continentale. 

Le restaurant "Troubadour" 

^ o & ^ â W r V PLACE DUPUIS 

Pour réserver, composez le 842-4881. 1415, rue St Hubert. Montréal Propriété de Administra par Atlihc inc 

Notre table d'hôte par exemple 

S 7 9 5 

Nous vous mvitoni à danser au 
son de notrt ordmtn 

CLAUDAR 
du mardi au samedi 

DINER D A N S A N T Sic 

S A M E D I ET D I M 

TABLE D ' H Ô T E : ROTI DE BOEUF, 
STEAK, ETC. . 
f . p a t complet incluant p o t a g e , 
d . » » . r t , café H libre-torvice au 
comptoir do» t a l a d o s . 

AU SON DE L ORGANISTE-CHANTEUR BEN 

S g 9 5 

Ifi M r v o ' t O f M 3??-8640 o lo w i l l c o nuiiiçji»r d u 

M O T E L M E T R O P O L E 

- 4 L h a G o é l e t t e 
«L'abri du pécheur» 

1er Anniversaire S P É C I A L D E J A N V I E R 
Nous profitons de cette occasion pout remercier fous 

nos amis et clients pour leur patronage 
Apéritif de bienvenue, soupe aux palourdes ou 
salade grecque, assiette de fruits de $ 4 C 9 5 
mer, vin maison, dessert et café. I w 

-Bienvenue à tous-
NOTRE ATMOSPHERE CHALEUREUSE 

VOUS FERA PASSER UNE SOIRÉE INOUBLIABLE 
AINSI QU A VOS AMIS 

S5519 l»uL ST-UURENTm.* 3SS43S3 

R U F F I N O 

Les vins Ruffino et le 
restaurant Les Serres du Vieux 
Montréal vous invitent à la 
présentation de 

L ' O P E R E T T E R U F F I N O 
TOUS LES DIMANCHES SOIRS 
DÉBUTANT LE 25 JANVIER 
• dès 18h30 - M E N U O P E R E T T E - table 

d'hôte incluant le vin 

pour seulement $ 2 5 par personne 
• à I9h00. des tableaux d opérettes vous 

sont présentés mettant en vedette les 
artistes suivant: 

Paule Verschelden. mezzo-soprano 
Danielle Pilon, soprano 
Micheline Dinel, soprano 
Guy Huard, baryton 
Denys LaVergne, ténor 
Gilles Latour, baryton 
Lise Bergeron, pianiste 

D u V i e u x - M o n t r é a l 
4 1 7 , rue Sa in t -P ie r re 
2 8 8 - 9 7 8 8 

\ 

L ï o c S M I 

reeû 
m ê m e les fruits de mer m 

ont un succès boeuf • 

Si vous voulez vous en payer une bonne 
tranche — de boeuf tendre et juteux il va de 
soi — ou si vous avez un faible pour les 
crustacés — bien en chair et savoureux — 
le Rib'n Reef saura vous plaire Alors, pour 
un repas d'affaires, un dîner intime ou pour 
célébrer une occasion spéciale, choisissez 
le Rib'n Reef... ce sera un succès boeuf. 

8105, boul. Décarie, Montréal 

Réservations: 7 3 5 - 1 6 0 1 
Stationnement gratuit avec portier. 

T O U S L E S S O I R S 
de 17h a 21h30 

S U P E R B U F F E T froid et chaud 
A 

TOUS LES JOURS d e 1 1 h a 14h 

B U F F E T D U L U N C H C H I N O I S ET C O N T E N T A I 

du Ivodi ou vendredi 

B R U N C H D U D I M A N C H E 
-

A L'ENDROIT IDEAL A V A N T 
M. ET APRÈS LE SPECTACLE 

L L l V U n V I I I L S I 
ST APRES LE 

5666 est, rue Sherbrooke, Montréal 256-1694 
ilotionnment gratuit—2 rues o Tett du lift olympique 

;.V 
«4 

DINER DANSANT 
avec 

HUGO BIUCCHI à l'orgue 
Jeu. v e n d . s a m . d i m . "fffltt 

T A B L E D ' H O T E T O U S LES S O I R S 

À PARTIR DE . p^tow^suRFN 

1W. FRUITS DE MER, 

STEAKS et ROTIS DE BOEUf 

8375 , rue Chr is tophe-Co lomb 
Coin tud-ost du Métropolitain — Stationnement gratuit 

7 2 7 - 3 7 2 9 

CETTE S E M A I N E 

T O I T R O U G E 

v o u s i 

i n v i t e ! 

a s o n 

F E S T J V A I i 

7 > 

1 

m 

i 

(en brochette) 

zft} 

P A R PERSONNE 

tous les jours 

de 11:30 a.m. a la rermeture 

L E F E S T I V A L 

C O M P R E N D : 

Une brochette de filet 

mignon, accompagnée de 

«scampis», crevettes et 

cuisses de grenouilles, le 

tout servi sur un nid de riz 

valencienne, soupe, 

dessert et café inclus. 

NOS MENUS RÉGULIERS 
SONT AUSSI DISPONIBLES 

LICENCE COMPLETE 

GRAND CHOIX DE VINS 

T O I T 

LA CACHETTE 

DANSE TOUS LES SOIRS 

Fraîchement redecoree 
dons une atmosphere 
complètement nouvelle, 
débuteront le 4 février 
prochain. 

R O D TREMBLAY 
et son ensemble 

5440 est, rue SHERBROOKE 
(coin de l 'Assomption) 

RÉSERVATIONS: 259-3748 
STATIONNEMENT GRATUIT 

.4 

1 

Le sei/f restaurant à vov» offrir foui les fetffl 70 menue 
complets minuHênttéymont composés, ceriami incluant 

fe v i n à d— prin plus que roisoonobJes 

FRUITS DE M E R , CUIS INE ITALIENNE 
STEAK SUR CHARBON u 

NOUVELLE SALLE 
D€ RÉCEPTION 

àm mmnrmà m émmam é» 'StOO o I h 

J O S E - M A R I A A L 'ORGUE 
m 

téservex vos tables 
de» m a m f m o n t ^ ^ * r % . . : ^ * 

, 3132 est , rue S H E R B R O O K E I E S E I V I T I O W S 521 0194 A 
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À MONTRÉAL O U À SHERBROOKE 'A 

D e s t a b l e s q u i f i n i s s e n t p a r s e r e j o i n d r e 
I l n'est pas interdit d'y pren­
dre un v r a i repas et d'y 

passer l'essentiel de son temps à 
manger. Mais ce n'est pas v ra i ­
ment pou r ce la que La Peti te 
Ha l l e e x i s t e . Son m e n u a été 
conçu pou r que l 'on pu i sse , à 
n ' impor te quel le heure du servi­
ce, t r o u v e r de quo i s a t i s f a i r e 
r a p i d e m e n t son a p p é t i t du mo­
ment . Ce n'est pas un «tast food». 
C'est p l u tô t un «quick l unch» . 

F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

Même si le te rme et son appl ica­
t ion répugne a l'esprit français 
de la t a b l e . I l n 'en res te pas 
moins agréable de p o u v o i r a 
m id i se contenter d'une salade et 
d ' u n e q u i c h e , au m i l i e u de l'a­
près-midi de p o u v o i r s'a r ré ter 
pou r p r e n d r e une c rêpe ou une 
p â t i s s e r i e , avant ou après le 
t h é â t r e ou le c i n e m a de se re­
t r o u v e r d e v a n t une assiette 
c o m p o s é e p o u r donne r un pré-
texte à grignoter en bavardant à 

t ou te heu re du j o u r de se payer 
la f a n t a i s i e nutri t ive d ' u n vrai 
j u s e x t r a i t de légumes et de 
f ru i ts f ra is . 

La m a i s o n a i n v e n t e un p la t 
qu i n ' a u r a c e r t a i n e m e n t pas le 
m ê m e rayonnement que son 
modèle, mais qui a des qualités. 
La Pizz-Hal les a pou r base une 
crêpe pour y superposer saucis­
se, tomate et fromage à la façon 
i ta l ienne. Le résu l ta t est agréa­
b le , un peu t r o p h u m i d e pour 
ceux qu i ont en te te la p i / / a . 
mais plus léger ($6.25). C'est un 
plat complet pour une personne 
qu i peut ê t r e par tagé pou r en 
fa i re une entree copieuse a deux 
Le cassou le t p o u r r a i t ê t r e le 
«plat du jour» par excel lence: il 
suff i t à la nou r r i t u re d 'une jour­
née! V e r s i o n n o r d - a m é r i c a i n e 
d'un plat régional bien connu il 
respecte la t r a d i t i o n des fèves 
au l a r d en r e m p l a ç a n t le porc 
pa r une be l le v o l a i l l e b ien en 
c h a i r et p lus s a v o u r e u s e que le 
poulet: des morceaux de s juc is -
ses c o m p l è t e n t ce t t e a s s i e t t e 

copieuse mais sans problème a 
la digestion ($6.50). 

L'assiette casse-croùte porte 
bien son nom. composée de vian­
de des ( i r i s o n s , de r o n d e l l e s de 
sauc isson sec. de t r a n c h e s de 
fromage d'Oka et de g ruyère , le 
tout dispose harmonieusement , 
p a r l a i t pour les a m a t e u r s de 
f r o m a g e et viande f r o i d e 
($(>.!>.">). En apér i t i f un jus à sa­
v e u r de p o m m e et c o u l e u r de 
betterave rouge, le Quar t ie r La­
tin (SI.50). au cale un espresso 
($1.60) pour compléter un repas 
ou pou r f a i r e ^ m e s i m p l e h a l t e 
dans la journéjS 

Le decor et-He se rv ice sont 
i den t i ques à ce qu'ils é ta ien t à 
l ' o u v e r t u r e de la m a i s o n . Aux 
heures de pointe toul est grouil­
lant et bruyant; en dehors de ces 
moments le cadre e s t reposant. 

• Du coté des to i let tes, cate 
gone «impeccable». 

• Escaliers r endan t l ' accès 
d i f f i c i le aux handicapés. 

La Gavotte 
On a l o n g t e m p s p a r l é de la 

qual i té de la table dans les Lau-
ren t i des . Les Can tons de l ' E s t 

\ restés dans l ' ombre ra t t rapent le 
. t emps p e r d u à pas de g é a n t . A 
S h e r b r o o k e . La G a v o t t e f a i t sa 
part dans ce mouvement de clé 
cent ra l isa t ion. 

Logée clans une be l le m a i s o n 
aménagée pou r y r e c e v o i r un 
r e s t a u r a n t sans b r i s e r l ' u n i t é 
des i ieux. la sal le à manger s'est 
inspirée de la Bretagne pour bâ­
t i r son déco r . De be l les pho tos 
é v o c a t r i c e s . de beaux o b j e t s , 
ma i s pas de f o l k l o r e dans l 'a ­
m e u b l e m e n t ou le c o s t u m e . La 
sobriété et le soin donné au ser­
v ice de la t ab l e c o n t r i b u e n t à 
dentier de l 'atmosphère à ce res­
taurant . 

La cuisine bretonne n'est pas 
Lune des plus r iches de France 
mais La Gavot te y fait j o l imen t 
a l l u s i o n . L a coquil le St-Malo a 
l 'honnêteté de ne pas s 'appeler 
St J a c q u e s . E l l e é t a i t be l l e et 
bonne, s e r v i e b ien c h a u d e , en­

tourée d'un petit cordon de vra ie 
purée de pommes de te r re , rem 
pl ie de pé tonc les tendres et 
moel leux, piquetée de quelques 
crevettes et l iée a peine dans une 
sauce légère. 

Le Panneque t du che f s e r v i 
dans un p e t i t p la t de cu isson 
n'est l'ail qu 'aux champignons. 
La crêpe sous le g ra t i n est si f ine 
q u ' e l l e d i s p a r a i t dans la sauce 
blanche. C'est une entrée chaude 
sans aucune lourdeur. 

Le r e s t a u r a n t a bap t i sé son 
f i le t m i g n o n de son n o m et ser t 
une e x c e l l e n t e p iece de v i a n d e 
relevée par une sauce nerveuse 
qui contraste agréablement avec 
les a p p r ê t s que l 'on r e n c o n t r e 
h a b i t u e l l e m e n t . Le l a p i n au c i ­
d re est une v a r i a n t e a g r é a b l e , 
plus l ége r et p lus p a r f u m é que 

. les civets habi tuels. La bête était 
dodue, t e n d r e avec une c h a i r 
bien i m p r é g n é e de sa cu i sson . 
Les d e u x ass ie t t es é t a i e n t g a r-
nies de l égumes b ien l a i t s et 
d 'une purée à s a v e u r d ' a u t r e ­
fois. 

Au desse r t , la c rêpe B e l l e 
G a v o t t e a de la d o u c e u r , f a i t e 
d'une crêpe pliée pour recevoir 
une c rème légèrement par fumée 
qu i p o u r r a i t ê t re r é v e i l l é e p a r 
une l i q u e u r ou un a l c o o l . Les 
bananes f lambées (en cuisine) 
au pas t i s s a t i s f o n t ceux qui a i ­
ment ce f ru i t serv i chaud. L 'anis 
lui donne une saveur inhabi tuel le 
e t a g ré a b I e m e n t cl i f ié rente. . 

Ce menu, pour deux, sans vin. 
avant t axe et s e r v i c e m o n t a i t 
l 'addi t ion à $:i7:X>, Une boutei l le 
de Château T i m b e r l a y : $K>.7.*>. 

• Du côté des to i let tes, caté­
gor ie «impeccable». 

• Accessible aux handicapés. 

LES HALLES 
1 450. rue Crescent 
844-2328 

LA GAVOTTE 
365 est, rue King 
Sherbrooke 
( 8 1 9 ) 5 6 6 - 6 6 2 2 
Ferme le samedi midi et le dimanche. 

ï MINI $3.50 ' 

1 MIDI S5.95 -

| MAXI 57.95 £ 

POULET ROTI 

A LA FAÇON 

DU SUD 

QUART S2.95 < 

DEMI S4.75 ; 

ENTIER S8.75 j 
- ê 

TAlTISauPMKSCUIItS 
il (HM suffi 

CÀTTJ IM F I I I A K 
mit iaoKi i 

I1? h <t iUtitwMwtirt 
6SATUIT 

X * Cuis ine française 

/ ( Z j Salons pr ivés 

(zrémaiCCère 
D Î N E R 

tous les vendredis et samedis soirs au son de la 
musique mexicaine. 

Découvrez notre nouveau menu élaboré par 
le chef Gérard 

DIGNE DES GRANDES ET DES PETITES 
OCCASIONS. RAFFINEMENT DE LA TABLE DANS 

UN DÉCOR CHALEUREUX ET ACCUEILLANT. 

Grand choix de fruits de mer et pofcsons 

1 *^ Diners 

d'affaires 

FERMÉ LE DIMANCHE 

914.boul.Wilffid-Laurier 
Vieux Beloeil, sortie 109 

de la Transcanodienne 

Réservations: 

4 6 4 - 2 4 2 7 Maison victorienne 
restaurée en 1 866 

D î n e r d a n s a n t 

Un seul arrêt pour 
^v*™* une 'soirée complète 

et agréable. 

Atmosphère chaleu-

• \ $ m & ^ r , e u s e a u p r e s d u 

— - — f o y e r . 
Musique et danse d'ambiance du mercredi au dimanche 

SUPER SPÉCIAL DE JANVIER 
Escargots, Salade, Dessert. Choix de queues $4 /|95 
de homard ou Surlongc steak 14 oz I H 

Réf.! 3 3 2 " 1 8 7 3 personne 

2800, rue Botham, Saint-Laurent 

SPECIALITE. 

FRUITS DE MER 
À LA GRECQUE 

Venez dîner avec nous et il vous semblera vous retrouver 
sur Tile de Scorpios et vous serez traité comme un arma­
teur grec. 

SPÉCIAL DE LA SEMAINE 
Salade grecque 
1 Ib de calamar 
Dessert Baklava ou yogourt 

aux raisins $ 7 0 0 
Café ' 

Salade grecque 
1 V> Ib de crevettes 
Dessert ftaklava ou Yogourt 
ou miel 
Café 

sgso 

5 2 5 8 , a v . d u Parc Reservation 271-2130 

4 

D î n e r a u c o i n d u f e u . . . 

L'Aubergiste Michel vous convie à dîner et 
danser dans un site enchanteur, en pleine 
nature à fa chaleur d'un t'en de bois. 

Le chef Claude, vous promet une cuisine 
exceptionnelle vous faisant voyager du nord au 
sud de la France entre le Calvados et le Pernod. 

Le troubadour Frank vous interprêtera ses 
balades et les v ô t r e s . . . 

//étires d'ouverture du mardi au dimanche ii compter rie 17 heures 

L ' A U B E R G E D U V I L L A G E , 45. Chemin d 'Auteuil 
C A N D I A C 659-2797 

R E S T A U R A N T 

vous invi te à venir 

vous régaler 

au quai des gourmeîs 

Son architecture est v ra iment un ique ! 

Spéc ia l i tés po issons , 
f ru i ts de mer et b i f teck 

Dé jeuners d 'a f fa i res à par t i r de 

$ A 2 5 

i l » 
Musique de danse vendredi, 

samedi et dimanche 

, i Q i r _ T - " - ^ V f ^ - w l . Fliiliil 

7?-tStS& 

200. bout LABELLE. Rosemere 
Réservations: (514) 621-5670 

Dans le VIEUX MONTRÉAL 

l e v i e u x r a f i o t 

A -

À PARTIR 
DE20H30 

NQMS.1QIIIMS 

406, rue Saint-Sulp.ce 288-7770 

L'oquipage du Vieux Rafiot 
vous propose 

LA S O I R É E 
D E LA M A R I N E 
UNIQUE AU CANADA 

Restaurant 
Le Piémontais 

Cuisine 
italienne 

• f français* 

Licencié* 

1145A . rM0fMN 
AngU Doreh*t*er, 
Montréal. Ooebec I 

Réservorions: 

8 6 1 - 8 1 2 2 

La petite boîte 
française où l'on 
mange bien. 

£ * ( C a u s a i 

2 0 6 3 , rue V ic tor ia 

(métro McGill) 

8 4 4 - 1 6 2 4 

— tenko M petins ê r aulttl• J 
— 4m»t 

ST AT i O N N E M E N T GRATUIT 

Au Bourassa Restaurant," 
Les Grisons 

NOS SPECIALITES: 
\'tak gnlle dt marque rouge qbi o 

Irji» notr* reputation 
Les fruitt de mer de choix 
CN>I 6e «*t ow KX'O piot au plui 
Ri cor*̂ o* Cô e eiooçAoi au 
brévWi Dw» d ortaw 

SALLE DE RÉCEPTION 
LICENCE COMPLETE 

CU5MC FIANÇAI» ET CANADIENNE 6150 ts t , bout. Henri-Bourassa 
BAR-SALON Montreai-Nord iMtpiuir.rHuXfrtftrf 

leservatiti* 322-6760 276-7164 (situ* en avant du 70" Soumit* ) 

TROIS BONS RESTAURANTS 
DE MONTRÉAL 

Demandez-le à notre clientèle 

b a i s a i n t - l o u i s 
B i s t r o — R e s t a u r a n t q u é b é c o i s 
82 est, rue Prince-Arthur 
Montreal 

288-2423 

m 
LA FONDERIE 

MOCMcms t mm% 

Restaurant 
LA FONDERIE 

9 6 4 est, rue Rachel 
Montreal 

524-2100 

Restaurant italien 124 est, 
rue Prince-Arthur 

N W é o i 843-4784 
Reservation 843-8925 

Tout un programme le 
dimanche dans le Vieux 
Montréal pour toute la 
famille en effet: 

l e v i e u x 
r a f i o t 
4 0 6 , rue S t-Sulpice (coin st-Poui) 

Tél.: ( 5 1 4 ) 228-7770 

LE RESTAURANT QUI ROULE ET QUI MÉNAGE LES MAMANS 
Sans oublier que le service est fait par des 

. clowns à patins à roulettes. 

Le d imanche d e l l h 3 0 à 13 h fan tas t ique 
BRUNCH - BUFFET c h a u d et f ro id ^ g g 

ptneJMt. 
pour seulement 

Et en primeur1 Notre grande vedette venue directe­
ment de la «planète blue». Le grand héros de toUs 
les enfants, les accueillera figure «au poing». 

Le d imanche de 1 5 h à 2 0 h 3 0 f o r m i d a b l e BUFFET 
CHAUD et FROID à volonté. Seulement $"795 

C'est un rendez-vous familial à ne pas manquer. 
Stationnement gratuit. 

Auberge 

la Belle-Poule 

DU LUNDI 
AU VENDREDI 
C'EST REPARTI MON Kl Kl! 

406, rue SAINT-SULPICE, 
V i M i Mentréel 

(coin ST PAUL) 

. Nous sommes fiers 

d'annoncer que nous reprenons notre fabuleuse 

dégustation de homards et de côte de boeuf rôtie. 
CETTE DÉGUSTATION COMPREND PAR - c l l i r f t i n i T 
PERSONNE: Une soupe aux fruits de 5 W H . W W I 
mer, deux homards d'une livre cha- O e l tk A C * 
run, servis froid, bouilli ou grillé, 
beurre à l'ail, une superbe f'anche de 
côte de boeuf rôtie au jus, pomme au 
four, une magnifique salade. pir psrsonn* 
* Hetrs prtr pe»t ronsr Mien W pii 4u maàté ew homord mont. 

f . „ App*4«/ pour confirmation • 
Stationnement 

gratuit après 18h Reservez 288-7770 

UNE GRANDE 
RÉUSSITE JAPONAISE À MONTRÉAL 

KOoi 

KQoi 

son 

Spécial du midi $ A 75 
repas complet " 1 

BAR-SALON—DANSE 
Ouvert le midi et le soir 

Certificats-cadeaux disponibles 
Stationnement gratuit 

FIN DE SEM. 2 H 

Ville célèbre du Japon. 

Mondialement connu pour 
steak tendre et délicieux. 

Héritage de la haute cuisine ja­
ponaise et spectaculaire 

Une tradition, un hommage à I au­
thenticité de la cuisine japonaise. 

Un steak préparé spectaculinai-
rement devant vous sur une table 
chauffante (Teppanuyaki). 

La boisson exotique qui fait ra­
jeunir votre partenaire et vous 
apporte le bonheur. 

Un souvenir traditionnel et inou­
bliable pour son plateau de des­
sert « Ananas-party » pour votre 
anniversaire ou féte avec photo­
souvenir. 

n'est pas seulement un endroit 
pour une rencontre de connais­
seurs de steak, mais aussi l 'en­
droit oour déguster nos fameux 
fruits de mers 

Le tout sera spectaculairement 
prépare devant vous 

RESTAURANT 

Qui dit steak japonais dit Kobe 
Qui dit anniversaire ou féte dit Kobe 
Maintenant dans l'est de Montréal, prés du Stade Olympique, nos 
célèbres chefs prépareront le steak Kobé devant vous et transforme­

ront le tout en scène de théâtre 
Alors a vous de découvrir le Japon à votre 
porte ou les recettes traditionnelles sont 
transmises de génération en génération. 

6 7 2 0 est, rue SHERBROOKE 
Réservations: 2 5 4 - 9 9 2 6 
Metro Langelier — Autobus 185 

E n t r é e mote l Le M a r q u i s Steak; Japonais 

Notre spécial de saison 
comprenan t un apér i t i f et une demi -bou te i l l e de vin b lanc ou rouge 

au cho ix . 

a u choix 

Gratinée Montparnasse 
Feuilleté aux asperges 
Rillettes de canard 

a u choix 

Poire Belle Hélène 
Gâteau maison 
Pèche Melba 
thé — café 

au choix 

Coeurdefilet auRocquefort 
Surf and Turf 
Entrecôte au poivre 
Sole Belle Meunière 

ambiance — mus/que 

$ 2 9 9 5 

158 est, rue Saint-Paul 

866-5194 
au coeur du Vieux Montréal 

8 6 6 - 5 9 8 8 " D-QH07 

S 

RESTAURANT 
PIANO-BAR 

C'est au Vila 

^Sfr qu'on s'amusera» 
O N CHANTE: Chansons d'hier et 
d aujourd'hui. Vendredi, samedi, 
dimanche soir En grande vedette 
Solange Rochas. Jean-Pierre Cor-

'beil 

ON DANSE: N O U V E A U Piano-Bar rencontre. 

Au piano: CONRAD ALAIN 

ON MANGE. 
FONDUE CHINOISE 8 2 5 

SPECIAL LE DIMANCHE 
Repos complet 

Filet mignon en brochette 7 9 i 

Filet mignon 8 9 s 

Ouvert tous les |0urs a partir de 11h o m 

Ferez votre prochain anmvenaire ici 

1 0 7 1 4 , boul . Pie IX, M o n t r e a l - N o r d 

321-2340 

A 1079 

? Z K ( N G 
RESTAURANT 

• Meilleurs mets chinois 
dans Rosemont 

• Bar-salon 

• Salle de réception 

• Buffet midi 

7 0 0 7 , boul . PIE-IX (près d e Jean -Ta lon ) 
(voisin du Contre Boulovard) 

3 7 6 - 9 5 1 0 
Stationnement gratuit 

ÏÏta petite 

7064 A, BOUL. PIE-IX 

7 2 7 - 3 5 4 0 
MONTRÉAL 
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